
Une nouvelle tempête de neige
fait rage sur le sud-ouest

des îles Britanniques

L'HIVER SE DÉMÈNE !

Mais à Paris, la temp érature est plus clémente et la boue
a f ait son apparition dans les quartiers où la circulation

est la plus dense
PARIS, 21 (A.F.P.). — Encore une

fois vendredi mat in , Paris s'est éveillé
sous la neige. La température est plus
clémente et la mince pellicul e blanche
qui recouvrait Paris à l'aube a com-
mencé à dégeler. Dans les quartiers de
Paris où la circulation est la plus
dense, la boue a fait sou apparit ion.

Yoici un bateau danois pris dans les glaces. Ses occupants sont ravitaillés
par avion.

L'office national météorologique an-
nonc e une hausse sensible de la tempé-
rature allant de trois degrés à Paris,
à plus dix degrés dans le gud de la
France.

On prévoit pour samedi d'abondantes
pluies et 11 semble que la vague de
froid qui régnait, sur l'ensemble de
l'Europe soit momentanément écartée.
Toutefois , dan s certains quartiers de
la capitale, la neige persiste et à la
POfrte Saint-Denis , pair exemple, les
voitures circulent difficilement sur la
chaussée rendue glissante par le ver-
glas. En dépit du ciel apparemmen t
bou';hé, la circulation aérienne conti-

nue normalement sur les aérodromes
parisiens.
Nouvelle tempête de neige

sur l'Angleterre
LONDRES, 21 (Reuter) . — Une grosse

tempête de neige, qui s'est rapidement

étendue sur la pins grande partie du
sud de l'Angleterre, fai t rage sur la
région de la Manche. Vendredi après-
midi, la tourmente a atteint la côte
orientale du pays de Galles et les Mid-
lands. Sur la côte méridionale, les hur-
lemnts des sirènes donnent la direction
aux bateaux pris dans la tempête de
neige en haute mer, la visibilité étant
nulle. Les petits navires charbonniers
doivent lutter contre de grosses lames.
Selon les météorologues, cette tempête
doit encore s'accroître.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

La classe ouvrière, la démocratie et la liberté
SAGES RÉFLEXIONS

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Décidément , l'étatisme n'a pas
bonne presse. Les expériences de la
guerre , le rég ime des pleins pou-
voirs, l' activité encombrante de la
bureaucratie , tout cela l'a fortement
dévalorisé.

Jusqu 'à présent toutefois , c'était
l' op inion dite bourgeoise qui se
montrait la p lus rétive aux grandes
entreprises tendant à concentrer en-
tre les mains du pouvoir polit ique
une puissance économi que toujours
p lus considérable et p lus accablante.

"Voici que dans certains jo urnaux
professionnels , défendant  les intérêts
des salariés, on commence à recon-
naître que l 'Etat n'est pas le bon
maître que d'aucuns vantent si haut;
qu 'il n'est guère en mesure de fa ire
disp araître les inégalités et les pri-
vilèges; que la liberté , même si elle
entraine quelques abus , reste le plus
précieux des biens et la source de
toute véritable équité.

Mais nous n'avions pas encore
trouv'- cette thèse exposée avec une
log ique et une conviction telles que
celles qui se dé gagent des pag es con-
sacrée ; par M. Vital Gavronski , pu-
bliciste à Berne , au pr oblème de la
liberté dans ses rapports avec la po-
litique économi que et sociale du
mouvement ouvrier.

Les propos de M. Gavronski ont
paru dztns le recueil o f f e r t  à M.
Conrad Il g, conseiller nation-1 socia-
liste et président dc la F.O.M.H. —
la p lus for te  association de salariés
a f f i l i é e  à l 'Union syndicale suisse —
pour son Ï Ome anniversaire.

M. Gavronski s'inquiète "une ten-
dance du socialisme à sacr ifier la
liberté, à s'en remettre à l'Elut , à
son appare il administrat i f ,  à sa
puissance , pour hâter la réalisation
de ce programme qui promet à ch:i-
cun l 'ius (.'- bien-être cl de confor t .

Pour notre auteur , c'est là une

dangereuse illusion qui conduit tou-
jor  .; p lus loin de ce socialisme du
siècle passé , ce socialià...e « huma-
niste », soucieux tout autant de la
dignité de l'homme que de sa condi-
tion matérielle. Et réduire sans cesse
la pai . de la liberté pour augmenter
celle de la sécurité , c'est lâcher la
proie pour l'ombre.

Les syndicats ont-ils quel que chose
à att . dre d' une telle politi que ? M.
GuLironski ne le croit pas . Au con-
traire, il a f f i zn ie  que les ouvriers et
leurs associations p rofessionnelles
trouvent leur avantage dans une so-
ciété organ 'j êe selon les princip es de
ce libéralisme qui tente de dévelop-
per en chaque individu le sens de
ses rc tponsabilités.

En e f f e t , un Etat tout-puissant ne
discute pas avec les individus. Il ne
leur propose pas des solutions; il
les leur impose. Quel est donc le rôle
des syndicats en Russie soviéti que ?
Quel pourrait-il être dans tout autre
pays à régime totalitaire , M. Ga-
vronski nous le dit:

On admet de plus en plus que des
syndicats libres ne peuvent agir, à
la longue , que dans une économie
libre. Et on commence à s'en ren-
dre compte de plus en plus claire-
men t dans les pays où la nationali-
sation d'entreprises industrielles est
déjà poussée fort loin. Cest à ce
point que certaines associations syn-
dicales hésitent déjà à donner leur
entier appui an programme de so-
cialisation établi par tel ou tel gou-
vernement ouvrier. Car là où l'éco-
nomie dans son ensemble est soumise
au contrôle direct ou indirect de
l'Etat , les syndicats courent le risque
d'é're dépouillés de tout pouvoir et
de tout droit. Aussi bien en Allema-
gne nation::Ie-S"cialiste qu'en R .ssie
soviéti que , ils ont été dégradés au
rang de simple instrument de la puis-
sance étati que. Toute possibilité leur
a été enlevée de défendre efficace-

ment les intérêts de leurs membres,
soit dans l'entreprise, soit dans la
profession. Dans les États démocra-
tiques, en revanche, où l'économie
est encore organisée selon les prin-
cipes de liberté, ils disposent de
nombreux moyens d'exercer une in-
fluence mir les conditions d'existen-
ce matérielles de leurs membres.

G. P.
(Lire la suite en Sme page)

La gauche el la droite
ont failli s'affronter

hier soir à Paris
en combat singulier

Une « émeute manquée » qui n 'est p as dép ourvue de sens

Une manif estation organisée par le P.R.L., salle Wagram,
que les communistes se proposaient de saboter,

a été interdite au dernier moment p ar le gouvernement

Notre correspondant de Paris nous
téléphone .-

Do graves incidents de rue étaient
attendus hier soir à Paris à l'occasion
d'un meeting organisé par le P.R.L.,
meeting que les communistes se propo-
saient de saboter en invitant tous les
«- républicains » de la capitale à une
contre-manifestation de masse. _ Sou-
cieux de a maintenir la tranquillité et
l'ordre public », le gouvernement inter-
dit l'une et l'autre de ces manifesta-
tions. L'ordre ministériel fut en tendu
et le parti communiste, satisfait du
silence imposé à ses adversaires de
droite, décommanda ses partisans. La
place de l'Etoile demeura calme et les
forces de police n'eurent pas à inter-
venir salle Wagram où le P.R.L. devait
tenir sa réunion.

Il n'y a donc eu hier ni 6 février ni
9 février, c'est-à-dire ni «provocation
fasciste » ni « riposte ouvrière » comme
ce fut le cas en 1931.

—. —— —
Mais il demeure que pour la pre-

mière fois depuis la libération la gau-
che et la droite, les extrémistes et les
conservateurs ont failli s'affronter en
combat singulier. Et, pour quiconque
a suivi d'assez près l'évolution de la
situation intérieure française depuis
19i5, cette «émeute manquée » n'est
pas dépourvue de sens.

Elle témoigne éloquemment de ce
reclassement de l'opinion qui jour
après jour divise les Français en deux
clans opposés, ceux de tendance mar-
xiste et ceux qui ne le sont pas.

Alors qu'au lendemain de la libéra-
tion personne n'osait s'avouer « anti-
communiste », il se trouve aujourd'hui
de très nombreu x Français, plusieurs
millions , pour faire fron t ouvertement
contre le part! de M. Thorez.

Constatation plus significative, il
s'en trouve même pour réclamer, par
la presse et par des réunions publi-
ques, la fin de l'épuration et des me-
sures d'amnistie aussi larges que
possible à l'égard des collaborateurs
«mineurs » vis-à-vis desquels aucun
acte de trahison caractérisé ne saurait
être reproché.

/ *J /N/***.

D'un autre côté, la fraction de gau-
che de l'opinion est inquiète de ces
tendances réactionnaires et de plus elle
n'est pas sans manifester une nervosité
certaine depuis qu'a été divulguée la
nouvelle d'un prochain retour du gé-
néral de Gaulle à la vie publique.

Le premier résistant de France, qui
n'avait pas ouvert la bouche depuis
son fameux discours d'Epinal en no-
vembre dernier, prononcera le 30 mars
prochain un discours à Bruneval , en
Seine inférieure, à l'occasion de l'an-
niversaire du coup de main de 1942
contre un poste de détection radio,

coup de main qui préluda à la fameuse
opération de Dieppe. II aurait égale-
ment l'intention , vers la fin d'avril,
de se rendre à Bordeaux, invité, par le
député radical le général Chaban Del-
main, pour y prendre la parole.

En Normandie comme en Gironde, le
général de Gaulle reprendrait le thème
de ses allocutions précédentes. Il insis-
terait une fois de plus sur l'impuis-
sance gouvernementale actuelle, les
dangers qu 'elle représente pour l'ave-
nir, l'impérieuse nécessité de restaurer
l'autorité du pouvoir central , enfin de
modifier la constitution.

Ni communistes, ni « pétinistes », telle
serait, affirme-t-on dans les milieu x
de presse, l'argumentation centrale
que le général de Gaulle se propose-
rait de développer.

A s'en rapporter aux rumeurs du
Palais Bourbon, on commence à
s'énerver beaucoup. Si le fait est
exact, il n'est pas fait pour rehausser
le crédit de la quatrième république.

M.-G. G.

LA NAISSANCE D'UNE NOUVELLE PRINCESSE

C'est au château de Sœstdijk , résidence de la princesse héritière de Hollande
et du prince Bernhard , qu'est née la quatrième princesse de la maison
d'Orange. On voit ici la foule attendant devant le château que le prince

apparaisse pour le féliciter.

Les Parisiens p rivés de j ournaux
p erdent le contact avec Vactu alité

LA V ILLE LUMI ÈRE SANS Q U O T I D I E N S

No tre correspondant de Paris nous
écri t :

Non seulement Paris est privé de
journaux quotidiens, mais encore la
grève des ouvriers du livre a empê-
ché cette semaine la sortie des heb-
domadaires littéraires, sportifs ou
politi ques.

Ainsi , pour la première fois depuis
la libération, Painis et ia province sont
privés du Canard Enchaîné , de Car-
refour , de la Balaillcy des Lettres
françaises , des Nouvelles littéraires,
etc. Bref , la quasi-totalité de cette
presse hebdomadaire vivante et pas-
sionnée qui complète heureusement
la presse quotidienne.

Empêchés de paraître à Paonis, cer-
tains directeiurs, qui ne manquaient
pas d'idées, avaient pensé se faire
imprim er en province ou même à
l'étranger pour ensuite diriger leurs
éditions spéciailes su<r la capitale af-
famée de nouvelles. Mais la manœu-
vre a échoué, brutalement , et cela en
raison de l'opposition du -syndicat
ouvrier et du veto de la Fédération
de la presse, l'un et l'autre de ces
groupements ayant , pour des raisons
convergentes mais comtiradiotoires,
décrété le maintien du blocus 'd'e
grève pour Paris.

Tentatives avortées
Plusieurs journaux qui avaien t es-

péré, en se désolidarisan t de leurs
confrères, se tailler à peu de frais un
succès de vente et de publicité au-
près du public, ont dû battre en re-
traite et abandonne** la partie. Ce fut
le cas de l'Aube qui, pair l'intermé-
diaire d'un journal belge die tendance
démocrate-chrétienne, la Cité Nou-
velle, réussit à mettre en vente le
mardi 18 février un numéro spécial
dont toute la première page était uni-
quement composée de nouvelles in-
téressant les Françai s et ptas spécia-

lement encore le lecteur parisien.
Un des titres était d'ailleurs révé-

lateur de oette fort adiroite combi-
naison : « A Paris, d'une aube à l'au-
tre », pouvait-on lire. Le journal en
question connut certes un grand suc-
cès, mais la tentative ne fut pas re-
nouvelée et l 'Aube, dûment semonoée,
fut conviée à ne plus rompre la so-
lidarité des grands journaux.

L'hebdomadaire La Bataille, qui vit
le jou er à Londres pendant la guerre
et fut ensuite transféré en Afri que du
nord quand le général de Gaulle y
installa son gouvernement provisoire,
avait médité de son côté se faire im-
primer à Alger, tout comme en 1944.
Une fois encore, le projet fut déjoué
et un appel de la Fédération de la
presse empêcha la réalisation de
cette originale tentative de décentra-
lisation journalisti que.

Déf ense contre les
« étrangers »

Il n'est pas jusqu 'aux journaux
étrangers con lire lesquels la presse
parisienne, soucieuse de conserver sa
suprématie, n'ait piris des dispositions
de défense préventive. Le succès de
vente à la criée des quotidiens suis-
ses et belges a été entre autres con-

sidéré comme très dangereux et il

a entraîné des mesures de prtrteetioi}*.
nisme dont le dessein fraoebemént'
avoué est d'éviter leur trop grande
diffusion. j  f  y ,'

Une règle a été établie ; elle sti*
pule que le nombre des exemplaires
des j ournaux suisses et belges ven-
dus à Paris dans cette période de
grève ne doit pas dépasser celui de
la période normale. Le résultat de
cette consigne est qu'on ne trouve
plus un seul journal romand à Paris.
Tous ceux qui y sont mis en vente
son!, dès leur arrivée chez les dépo-
sitaires, soigneusement escamotés et
réservés aux clients habituels. Le
spectacle pittoresque et inat tendu de
la Gazette de Lausanne, criée sur ' le
parvis de la Bourse, et de la Tribune
de Lausanne, clamée aux bouches dm
métro , n'a été qu'un feu de paille sans
durée.

Il reste, pour satisfaire l'appétit des
Parisiens privés de leurs feuilles quo-
tidiennes , les j ournaux de langue an-
glaise édités à Paris ou expédiés de
Londres chaqu e jour. C'est notoire-
ment insuffisant et réservé d'aiilleurs
aux seuls polyglottes dont le nombre
est peu élevé dans la capitale fran-
çaise. M.-G. GÈLE?.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Menus propos sur l'amélioration
de la race humaine

Je ne sais si vous pouvez lire mon
écriture. En ce moment , elle est itali-
que, et assez lisible , mais â l'heure où
j'é crivais ces lignes , elle l'était beau-
coup moins. Cest du moins ce qu'on
m'a dit. Je me console en me disant
que si j'ét ais l P Sage *"e Corée, leq uel
écrit admirablement , comme chacun
sait, mais au p ay s des Lotos, et par
conséquent avec l'alphab et lolo, eh bien!
vous auriez de la peine à me dêchif r
fr er.

Et dites-vous bien , si vous avez envie
de f aire le malin , que si vous étiez Na-
poléon lui-même , je  ne pourrais pas
vous lire. C'est bien agréable pour la
vanité de ceux qui écrivent, mal. Tout
cela, du reste, n'a guère d'importance ,
puisqu P nous entrons rarement eh cor-
resp ondance suivie.

Cependant , on s'émeut , paraît-il , du
fait  que l'écriture courante devient de
moins en moins lisible , et ceci en dépit
de l'écriture de Charlemagne , fondateur
des écoles , et oui écrivait comme un...
disons comme un génie. Le prob lème
de l'écriture est donc considéré avec
sérieux , en notre âge dP machines à
écrire, de dicta-phones , et de T.S.F.

Pourquoi ? C'est que, si tout le monde
sait lire un texte dactylographié, tout
le monde nP sait pas l'écrire. Il faut ,
sur ce truchement de l'humaine pen -
sée, faire  d' abord de nombreuses gam-
mes, dont les résultats sont p arfois
inattendus.

Que vrs csvfmzu bo pa vronep signi-
f i e les sources pures de la forêt , qui
pourr ait s 'en douter , fors  un Lapon
imbibé d' eau-de-vie et donc doué de
double vue, un Lol o expert en grapho -
logie coréenne, au un psych -analyste
dystynguê f Tout le monde 11e p eut

raisonnablement se prétendre Lapon
doué de double vue, Lolo expert, ni
psy chanalys te dysty ngu ê , et les typo-
graph es mêmement. Aussi voyez com-
me leur tâche est ardue, et on serait
tenté de ne pas chercher plu s loin ta
raison des grèves parisiennes.

Il urg P donc de remettre en honneur
les f astes per dus de l'art calligraphi-
que, ce d'autant plus que, selon V-êcri-
vain Charles Morgan , la machine à écrû.
re donne parfois au style quelque chose
de saccadé. Mais, notez que des écritu-
res, les unes sont gothiques , d'autres
bâtardes, anglaises , on non-conformis-
tes. Certaines sont penchées, d'autres
droites, ou grasses , ou maigres , sen-
suelles , éthérées ou musicales.

Il importe dP mettre un peu d'ordre
dans cette babélienne confusion. L'écri-
ture devra marcher au pas, il s'agira
de f aire tous les A semblables, de bar-
rer tous les T à la -même hauteur, et
de f a i rP. les Q avec solennité , onction,
et selon le canon grec. Les artistes em-
belliront l'écriture physi quement. Les
graphologu es la rendront belle morale-
ment. A f orce de fa ire  nos I à poin t,
nous deviendrons des contribuables
pon ctuels, à force de faire nos O ou-
verts , nous gagnerons en franchise , à
f orce de tracer des lignes ascendantes,
nous nous sentiron s gai s et bien nour-
ris : Mieux vaut de riz que de larme«
écrire, dit le Sage de Corée, don t l'écri-
tur P lolo est ascendante au point qu'on
lit les textes de bas en haut.

Peu à peu , on arrivera à f ormer,
pour l'écriture, une race aimable , so-
lide , énergique , désinhibée , uniforme,
et embêtante comme la plu ie sur la
neige f ondante.

OLIVE.

Pchos du Monde
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Des bandits de grand chemin
en Algérie

Un groupe de trois bandits masqués
et armés de mitraillettes et de fusils a
arrêté récemment, à une vingtaine de
kilomètres de Mostaganem, un car qui
faisait le service des marchés de la ré-
gion, lis ont dévalisé les occupants
et les ont laissés poursuivre leur route.

Peu après, ils dépouillaient un mar-
chand de poissons et arrêtaien t deux
autos particulières appartenant à des
Musulmans. Ces derniers ont laissé en-
tre les mains des agresseurs une somme
importante. Aucune des victimes n'a
subi de violences.

La gendarmeri e et la brigade mobile
de Mostaganem ont ouvert une enquête.

Un bandit redoutable condamné à
mort pour assassinat, qui s'est évadé
deu x fois, est soupçonné d'être le chef
de lia bande.

La duchesse de Kent veut
faire anoblir Noël Coward

Marina , duchesse de Kent , a repris
ses activités de princesse royale, après
un long veuvage. Elle s'occupe particu-
lièremen t de protéger les arts et les
artistes. Mais si le roi George VI est
charmé de la voir sortir de sa retraite ,
il a fai t  .iusqu'ici grise mine à son pro-
tégé, Noël Coward. La duchesse consi-
dère que l'auteur des « Amants terri-
bles », de « L'esprit s'amuse » et de
« Brève rencontre » doit être anobli.
Elle n 'est pas exigeamte : un titre de
sire ferait l'affaire...

Mais Noël Coward est divorcé , et
c'est un handicap insurmontable. Lau-
rence Olivier s'est vu refuser, aux hon-
neurs du nouvel an , la chevalerie pour
la même raison.

La duchesse a, paraît-i)l, eu le tort
d'insister.

Depuis, la famille royale lui bat
froid.

Le salon de la radio
s'est tenu du 11 au 14 février

à Paris
Cette manifestation, réservée aux

professionnels, a eu lieu à la Maison
de la Chimie.

Malgré toutes les difficultés aetuel-
tes, les constructeurs français ont su
trouver des ressources suffisantes ponr
présenter d'intéressantes créations. Lee
visiteurs pourront constater que là
technique radioéleotrique semble
s'orienter définitivement sur la voie
de la «miniaturisation ». Ils verront
aussi que d'importants progrès ont été
accomplis par rapport aux modèles
d'avant-guerre.

A l'occasion du centenaire
d'Edison

De grand es festivités se sont dérou-
lées dans toute J'Amérique, le 11 fé-
vrier, à l'occasion du centième anni-
versaire de la naissance d'Edison . La
fée électri cité que le génial savant
contribua largement à apprivoiser a
été, on s'en doute , à l'honneur. C'est
ainsi qu 'à New-York , des projecteurs
d'une puissance totale de cent millions
de bougies balayèren t le ciel nocturne.

A B O N N E M E N T S
I an 6 mois 3 mois I mols

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Mêmes tarifs qu'en Sniue (majoré* del fiait
da port pour l'étranger) dana la plupart des paya à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les antres

pays, notre bnrean renseignera les intéressés
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min. I fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c.
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 e.

Ponr les annonces de provenance extra-cantonale t
Annonces Suisses S. A., agence de publicité. Génère,

Lausanne et succursales dans tonte la Suisse

EN QUATRIÈME PAGE t
La protection de l'enfance

est activement poussée
aux Etats-Unis

EN S I X I E M E  PAGE :
Le rendez-vous des lectrices

OJ*»5*»W»>-/»*>->*<*/->->*>*^̂

LIRE AUJO URD'HUI



MAISON A VENDRE
Port-Roulant 9

comprenant deux lo-
gements, maga-
sin, dépendances!
terrasse et petit
jardin, le tout for-
man t l'article 7147 du
territoire de Neuchfttel .
Un logement de quatre
cha-mbres serait dispo-
nible à bref délai pour
l'acquéreur.

Prix ¦* 32,000 fr.
S'adresser , pour visi-

ter, à M>m 0 Perret-Clero,
9, rue du Seyon, et pour
traiter à l'étude Olerc,
notaires.

A vendre, aux environs
de Neuchûtel, un grand

IMMEUBLE
de trois logements com-
plètement modieitolsés,
possibilité de faire encore
deux appartements, ga-
rage et magasin. Cons-
truction complètement en
pierre. PoulalUer, Jardin .
Ecrire sous chiffres L. D.
694 au bureau de La
Feuille d'avis.

On achèterait
dans les environs de Cor-
celles, Peseux, Cormon-
drèche ou dans le haut
de la ville de Neuchâtel

petite maison
de deux logements, avec
si possible Jardin d'agré-
ment. Paiement comp-
tant Offres écrites sous
W K. 453 au bureau de
la ' Feullle d'avis.

A VENDRE
en plein centre de ville

immeuble
avec

café-restaurant
d'ancienne renommée
et quatre logements.

Faire offres sous chif-
fres R. V. 700 au bu-
reau de la Feuille

d'avis.

A vendre
MAISON

de qua-tre chambres, deux
cuisines, trois caves, avec
buanderie et pressoir ; le
tout k l'état de neuf ; ru-
ral pour deux pièces de
bétail ; Jardin et verger
d» 1200 m! ; quatorze
ares de vignes, vingt-trois
arbres en rapport, un
champ de 600 ma et Jar-
din de 180 m'.

S'adresser k Edouard
Muo-lset, Cressier (Neu-
châtel).

Affaire intéressante
A vendre k Vevey bel

IMMEUBLE
locatif avec bains et
buanderie, seuls dans la
contrée S'adresser k J.
Bachmann, quai Ferdon-
net, Vevey, tel 8 11 78. *

A vendre

MAISON
deux logements d„ trois
chambres, cuisine et
W.-C. Construction 1944.
Adresser offres écrites
à G. B. 709 au bureau
de la Feuille d'avis.

UrâLgU VILLE
tiiPÉIt d«
ffl̂ l Neuchâte l
Permis de construction

Demande de la Société
immobilière Le Olos-Neu-
ohâtel S. A. de construire
quatre bâtiments d'habi-
tation à l'avenue de Clos-
Brochet, sur les articles
7184, 7il85 et T186 dTU
plan cadastral.

Leg plans sont déposés
en bureau de la police
des constructions, hôtel
odmmrunaï, Jusqu'au 7
mare 1947. _ :

Police del constructions.

jjj lljj COMMUNE

Ëjjp Hauterive

Terrain
à bâtir

La commune de Hau-
terive offre à, vendre, à
des conditions avanta-
geuses, un superbe ter-
rain à bâtir de 855 ms
au quartier de« Longs-
champs — route la Cou-
dre-Hauter ive — vue
imprenable sur le lac
«t les Alpes. S'adresser
au bureau communal.

On cherche a acheter

région
de Saint-Aubin
à Saint-Biaise

si possible au bord dru
lac, un Immeuble de deux
appartements de trois et
quatre pièces, avec possi-
bilité de faire un atelier.
Paire offres à G. Boss,
faubourg de l'Hôpital 1.

. Pour cause de santé, à
vendre, libre tout ds .sui-
te, près d'Aigle,

maison
bien située, Indépendante,
avec dépendances. Gran-
de place pour parcs avi-
coles, grands Jardins atte-
nants. Grange, écurie, ter-
rain si on le désire, 26,000
mJ — Adress-tr : M. J.
Arniguet-Delarze, 011 o n ,
(Vaud).

A vendre
à Bonvillars

superbe propriété de
t r o i s  apparlements,
avec verger d'environ
18,000 mV Splendide
¦situation. Conditions
et renseignements :
Etude R. Mermoud ,
notaire, Grandson.

A VENDRE
terrain à bâtir

de 2500 m' environ ,
vue imprenable, en
bordure de forêt , à
dix minutes du tram ,
quartier est. Demander
l'adresse du No 531,
au bureau cle la Feuille
d'avis.

A vendre, région du Vignoble neuchâtelois

BELLE MAISON
de trois logements de cinq chambres, central
et bain , dont un libre pour l'acheteur. —
Faire offres sous chiffres P 2008 N, à Publi-
citas, Neuchâtel.

ENCHÈRES PUBLIQUES DE VINS
à Cressier

Lundi 24 février 1947, la direction de
l'hôpital Pourtalès fera vendre, par voie d'en-
chères publiques, à Cressier , par ks soins
du greffe du tribunal de Neuchâtel , les vins
de 1946 de son domaine de Cressier , savoir :

48,600 litres de vin blanc en 14 vases
1020 litres de vin rouge en 4 vases

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure
et bien conditionnés.

Lcs dégustations se feront dans les caves
de Troub dès 10 heures et les mises commen-
ceront à 11 h. 30.

Neuchât?! . le 13 février 1947.
Le greffier du tribunal :

R. MEYLAN.

On Cherche à échanger

appartement
de quatre chambres avec
un peu de confort, contre
appartement de quatre à
six chambres, avec con-
fort et si possible Jardin.
Adresser affres écrites k
G M. 715 au bureau de
la' Feullle d'avis.

Echange
Appartement de deux

pièces et cuisine, salle de
bains, dhauffage central ,
Ja-rdin , en ville , serait
échangé contre trois piè-
ces et cuisine, avec au
sans confort . Offres sous
chiffres P 2125 N à Pu-
blicltas , Neuchatel.

Echange
On oherche apparte-

ment de cinq ou six piè-
ces en échange d'un de
quatre pièces. Demander
l'adresse du No 639 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Locaux
industriels

A louer, centre Yverdon ,
locaux — industrie au
commerce — 442 m 2 , ca-
ve (108 m2 ) puits d'eau ,
chaufferie, bureau .

Ecrire sous chiffres P.
1213 Yv., à Publicitas
Yverdon .

Jeune étudiant
cherche CHAMBRE, éven-
tuellement avec pension ,
pour le ler avril. 31 pos-
sible à proximité de l'U-
niversité. Adresser offres
écrites à G. B. 648 au
bureau de ' la Feullle
d'avis.

On cherche pour Jeune
Suisse allemand , de bon-
ne famille, pour le mols
de mal,

CHAMBRE
ET BONNE PENSION

si possible à proximité
de l'Ecole mécanique. —
Prière d'adresser offres
écrites à Fritz Stucki,
untere Hauptgasse 15,
Thoune.

Elève de « l'Ecole des
langues modernes » (18
ans), cherche

chambre privée
avec pension

dès le 20 avril 1947, si
possible dans famille aveo
une Jeune fille du même
âge. Offres sous chiffres
OFA 3819 B à Orell
FUssll-Annonces. Aarau.

CHAMBRE
haute, au soleil , non meu-
blée, à louer, éventuelle-
ment comme garde-meu-
bles. Disponible tout de
suite. Demander l'adresse
du No P 2131 N à Publi-
cltas, Neuchfttel.

Chambre à louer
Jolie chambre non meu-

blée, indépendante, à dix
minutes de la ville,
quartier ouest , à remet-
tre tout de suite à mon-
sieur sérieux. Jouissance
de la salle de bains et
possibilité éventuelle de
remise d'appartement. —
S'adresser par écrit sous
R V. 720 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle sérieuse,
oherche

CHAMBRE
chauffée, pour le ler mars
éventuellement pension.
Adresser offres écrites k
B. F. 705 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour Jeune fille, Jolie
chambre bonne pension.

Bellevaux 12

Pour dames
et demoiselles

repas soignés. Rue des
Chavannes 23, ler étage.

DU ler mars au 15 avril ,
k louer chambre, avec ou
sans pension. Tél. 5 36 28.

A louer belle chambre
au soleil, avec pension
soignée, pour le ler mars.
Demander l'adresse du No
No 719 au bureau de la
Feuille d'avis ou télépho-
ner au 5 27 93.

Jeune homme cherche

chambre
au centre de la ville. —
Adresser offres écrites k
J. S. 685 au bureau de
la Feuille d'avis .

Etudiante cherche

CHAMBRE
si possible au centre de
la ville, pour tout de
suite. — Adresser affres
écrites k X. S. 661 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HOME DE L'ERMITAGE
P F IM -î ï fl N solSn -'e pour couples
i d 11 O 1U 11 ou personnes Isolées.
Belles chambres de Fr. 240.— k Fr. 360.—

Vue superbe
Pertuis-du-Sault 18, Neuchfttel Tél. 6 33 14

SAN REMO
Pension Vittoria-Helvétia. — Séjour idéal.
Maison refai te à neuf.  — Tout confort ,
magnifique situation, mer, jardin , terrasses.

Demander prospectus.

EMPLOYÉE
connaissant à fond les travarux de
notariat trouverait (lace stable «t
très bien rémunérée dans Etude de la
région de Neuchâtel.
aire offre-- sous chiffres P. 1950 N„ à
Publicitas , Neuchâtel.

VENDEUSE
OU AIDE VENDEUSE

est demandée par important commerce
d'alimentation de Neuchâtel. Place sta-
ble. Références , prétentions et date d'en-
trée possible sont à adresser à R. A. 659

au bureau de la Feuille d'avis.

/ SOn cherche

JEUNE FILLE
où personne propre et active pour un
remplacement de deux mois et demi
dans ménage <le commerçants avec

employés.
Faire offres , aveo prétentions , à pâtis-
serie Steffen, Place Bel-Air, Yverdon.S r

• On demande
j eune vendeuse
dans commerce de textiles

Occasion de s'initier parfaitement k un
rayon de confection et de bonneterie.
Faire offre* sous chiffres W. D. 65S

au bureau de la FeuiUe d'avis.

Places stables de

Vendeuse qualifiée
et d app rentie vendeuse
sent offertes à jeunes filles habitant la
ville, parlant le français et l'allemand,

dans
MAISON SPÉCIALISÉE

de Neuchâtel. Date d'entrée à convenir.

Demander l'adresse du No 687 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE

EMPLOYÉ
DE BUREAU

de langue française, est demandé pour
le service des devis et factures par
entreiprisn d'électricité. Situation fetable.

Coasse de retraite.
Offres manuscrites , avec certificats et
curriculum vitae, sous chiffres S. Y. 717

au bureau de la Feuilln d'avis.

On cherche à louer à Neuchâtel au centre
des affaires un

MAGASIN
avec arrière, éventuellement achat d'un im-
meuble. — Faire offres sous chiffres M. P.
714 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande, pour entrée immédiate,

débutantes
ou j eunes ouvrières

(places stables). — Se présenter à la
Fabrique suisse de ressorts d'horlo-
gerie et de plumes à écrire S. A.,

Peseux.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Qui céderait, pour le 15 avril pro-
chain , appartement de deux à quatre
pièces à jeune couple ?
Faire offres écrites sous chiffres
G. W. 663 au bureau de la Feuille
d'avis.

Electricité |£??% Services industriels
neuchâteloise S. A. Hpl de la ville de Neuchâte l

Accentuation des restrictions à l'usage
d'énergie électrique pour la

PRÉPARATION D'EAU CHAUDE
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail édicté une nou-

velle ordonnance No 28 El du 19 février 1947, dont voici la teneur :

ARTICLE PREMIER.

Interdiction d'enclencher les chauffe-eau électriques
en service dans les ménages

Tous les chauffe-eau et chaudières à circulation, de n'importe
quelle dimension, qui utilisent l'énergie électrique et sont en service
dans les ménages, doivent être déclenchés et ne pourront plus être
enclenchés jusqu'à nouvel ordre.

Un chauffe-eau peut toutefois rester enclenché dans les ménages
qui comprennent des enfants de moins de deux ans ou des personnes
gravement malades, sous la réserve qu'il ne soit fait usage d'eau
chaude que pour les soins à donner aux enfants ou aux personnes
malades.

Ces mesures s'ajoutent à celles déjà prises en vertu de l'ordon-
nance No 25 El.

Elles s'étendent non seulement aux chauffe-eau de nuit , mais
également aux appareils à forfait qui devront être déclenchés dès
lie dimanche 23 février, à 21 h. (l'abonnement à forfait sera réduit
en conséquence).

La direction La direction
de l'Electricité neuchâteloise S. Â> des Services industriels.

On demande un bon

manœuvre
pour garage

Bien rétribué. Adresser
offres écrite» à O. A. 686
au bureau d* la Feuille
d'avis.

On Oherohs

JEUNE FILLE
capable de faire la oulsl.
n« «6 le ménage. — Télé-
phoner au No 8 18 66.

On demande

personne
pouvant s'occuper d'une
dame âgée en convales-
cence. Offres écrites sous
M. H. 688 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille connaissant
si possible la machine k
écrire eet demandée com-
me

aide de bureau
à la Ohaux-de-Fonds.
Place stable et bien

rétribuée ; elle se*-ait
éventuellement nourrie et
logée. Ecrire sous 6. T.
673 au bureau de la
Feoilile d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
consciencieuse, pour le
ménage, dans famille de
trois personnes, dont un
enfant. Mme Léuenber-
ger, commerce de chaus-
sures Interlaken.

Famille de quatre per-
sonnes, ©n ville, cherche

JEUNE FILLE
sachant cuisiner, au cou-
rant d'un ménage soi-
gné. Il y a une femme
de chambre. Adreaser of-
fres écrites a D. Z. 689
au bureau de la Feullle
d'avis.

Horloger
On demande pour tout

de suite horloger capable
pour achevage, posage de
cadran et emboîtage. —
S'adresser1 : André Perret.
les GeneveyB-sur-Coffra-
Jie. Tél. 781 83.

JEUNE FILLE
sérieuse et robuste, est
demandée pour travaux
de buanderie k l'hôpital
Pourtalès , Neuchfttel.
-̂-ifc*-î i iB IMé -  il a^mmmm â̂*Smii—»ts

On cherche

JEUNE FILLE
aimant lea enfante pour
seconder la maîtresse de
maison et aider un peu
au jardin. Bon salaire et
vie de famille — Offres
k famille Wittwer-Stuckl,
Jardinier, Gwatt (lac de
Thoune)

Importante maison de
Genève cherche

opticiens (ennes)
-s-pértmeftté'ele, au cou-
rant des tranraux d'atelier
et de la vente. Adresser
offres sous Case 408 Rive,
Genève.

On demande honnête
et gentille

sommelière
dans bon café-restaurant
des environs de Neuchft-
tel , Gain : 300 fr. Bons
soins et vie de famille. —
Adresser offres écrites à
G. K. 6T8 au bureau de
la Feuille d'avis.

Cuisinière
et

sommelière
sont demandées. Bons
gages et bons traitements.
Entrée Immédiate ou k
convenir . — S'adresser à
Bernard Proldevaux, hô-
tel de la Gare, les Breu-
leux. Tél. 4 63 24.

Pour monsdeur ftgé, de-
meurant toute l'année ft
la campagne, Je cherche

cuisinière
sérieuse et capable, ft cô-
té de femme de chambre.
Adresser offres et réfé-
rences ft Mme Vernct , 3,
avenue Evian , Lausanne.

On cherche pour tout
de suite une honnête et
sérieuse

sommelière
éventuellement débutan-
te, qui aiderait au mé-
nage. Bon gain. Vie de
famille. Offres à famille
Egger, buffet du funicu-
laire la Coudre. Neu-
chfttel . Tél. 5 18 69.

Ouvrier
coiffeur

est demandé .pour date ft
convenir. Adresser offres
écrites à O. H. 704 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
et

jeune employé (e)
de bureau

cherchés par petit atelier.Ecrire sous D P. 707 au
bureau de 'la Feullle
d'avis.

On cherche pour le
printemps un

GARÇON
désirant suivre une an-
née l'école en Suisse al-
lemande et aider ft la
campagne. — Offres ft
Fritz Moser, Luterswll
(Soleure),

Voir la suite de nos petites
annonces classées en 7me page

Commerce de vins du Vignoble enga-
gerait tout de suite ou pour date ft

convenir,

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissance d-> la langue allemande
désirée.

Adresser offres, certificat s et préten-
tions à case postale 14315, à Auvernier.

Maison de la branche a l imen ta i r e  du canton
de Neuchâtel cherche , pour entrée immédiate

ou pour époque à déterminer ,

DEUX JEUNES
MÉCANICIENS

Formation professionnelle complète exigée ,
avec ou sans pratique. Travail varié,

places stables.
Faire offres avec photogra phie , copies de
certificats et cirrriculum vitae , -TOUS chiffres

E. C. 696 au bureau de la Feuille d'avis.

Les Fabriques de tabac réunies S.A.
Neuchàtel-Serrièrcs

cherchent pour entrée Immédiate

QUELQUES OUVRIÈRES
ayant déjà travaillé en fabrique . Bon salaire. Pos-
sibilité de prendre les repas à prix réduit au réfec-
toire. Se présenter au chef d'exploitation chaque
Jour (samedi excepté ) de 7 h. à 11 h. et de 14 h.
à 18 h. ou sur rendez-vous téléphonique. (On cher-
che également une employée auxiliaire pour le
bureau.)

On oherche un

PORTEUR
robuste et de confiance. Bon salaire.
Boucherie R. MARGOT.

Personne- consciencieuse, en bonne santé,
alerte, seralis engagée «m qualité de

porteuse
pour la distribution de notre Journal dans
un secteur de la ville. — Prière de se
présenter ft notre bureau : 1, rue du
Temple-Neuf.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Maison d'édlition de la Suisse centrale
cherche

JEUNE
EMPLOYÉ (E)

désireux (se) de se créer une situation Inté-
ressante dans un service d'abonnements.

. Conditions requises : apprentissage régu-
lier ou diplôme d'une école de commerce,
connaissa-Qoe approfondie d-> la langue
flf.lem.ande. Prière d'adresser offres manus-
crlrbes aveo curriculum vitae, photographie
e» prétentions de salaire sous chiffres

20636 Soh., ft Putollciitas, Neuchâtel.

On demande un jeune homme comme

commissionnaire
Entrée immédiate. Bon salaire. — S'adresser
à Bell S. A., boucherie, 4, rue de la Treille,
Neuchâtel.

On demande

UN TOUPILLEUR
UN MACHINISTE
UN POLISSEUR
UN ÉBÉNISTE
UN MANŒUVRE

S'adresser à RAMSEYER & FILS,
Fabrique de meubles de bureau,
Cuvette du Vauseyon.

' 
¦ " ¦ smaaam ^m ^ ^ ^ ^ ^

La société des forces électriques de la Gtnile
ft Salnt-Imler cherche pour son magasin de
vente de lustrerio et d'appareils électriques,
une

Vendeuse
Personne de confiance, ayant de bonnes no-

tdons commerciales ; connaissance de l'alle-
mand désirée. Place stable en cas de conve-
nance et droit ft la caisse de pensions.

Les Intéressées sont priées de faire offres
manuscrites avec prétentions de salaire, cur-
riculum vitae et de Joi ndre photographie.

Me Jean-Jacques Thorens, notaire à Saint-
Biaise, cherche une

employée de bureau
pour son service de réception , caisse, et
comptabilité. Entrée immédiate ou à convenir.

Rédaction j 6, rue dn Concert *n  ̂
• ï ï ï • O ï  ̂Y H ? 1 Administration i I, Temple-Neufîwv-jttâwsMft hpin gp ri a vie rl-a Naurliâfal ¦RWïsiMfifc,«s"Ts taras."*¦ 1 CUIllC U avld lie llcU-Lllalcl >-—¦-»-» » >.

, ,. Les annonces sont reçues
La rédaction nt- répond pas des Jusqu 'à M h. (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 5 12 26 — Chèques postaux IV 178 » h. 30) i le samedi Jusqu 'à» h. 30
ne se charte pas de les renvoyer. vmI •„ numéro dn lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rne dn Temple-Nenf
I I  ,̂ ______ —__—.̂ .— —^—,̂ ^^_

Pour le printemps 1947, à louer aux Prés-
Devant sur Montmoliin,

DOMAINE
de campagne, consistant en prés, forêts et
pâturages. — S'adresser, pour visiter : à
M. Chartes Pfund , aux Prés-Devant ; pour
traiter et pour renseignements : à M. Robert
Schinz, Saint-Maurice 10, Neuchâtel , téléphone
51214 ou 5 34 34.

I Grande vente 1
I aux enchères 1
1 au foyer du théâtre §
I à la Chaux-de-Fonds i

j les mercredi 26 et jeudi 27 février 1947, H
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 heures I ]

\. -I d'une collection de i

j ] meubles anciens, tableaux, j
; | tapis d'Orient, objets d'art, j

! étains, etCi |
I Fauteuils Louis Xin, Régence, Louis XVI, |
I etc. ; commodes Louis XVI, Directoire , etc.; I i
I bergères ; morbier ; buffet Vieux-Suisse ; I |

I I baiuuts ; secrétaire marqueté ; chiffonniers; j !
I pannetière ; sièges ; Ht de repos ; salon i ;

Kg Régence et Louis XVI ; pendules ; vitrines ; jgfl
I tables Vieux-Suisse ; oainaipés ; blbl lothè- I j
j ques bois de rose ; berceau valaisan ; bu- I j
I reau-com-rnode hollandais et suisse ; bu- I j
I reau cylindre ; glaces ; table à Jeu ; esca. I j

gflg belles ; lustres ; candélabres flambeaux ; . [
; I dîner , Vienne et Limoges ; bibelots, etc. I j

Tableaux de maîtres 11
H Oalame-Léon-Gaud ; My ; R. Kôller ; f|$I Ch. Humbert ; Glrardet ; Dumont ; Simon I
j l  Durand ; Gaston ; Castres ; Zimmermann, I

. j  etc. I
fef VISITE DES OBJETS
f le mardi 25, de 14 à 16 heures â j
| ! Des ordres d'achat pourront être |; ]
! donnés. [ ¦ \
> j VENTE AU COMPTANT f ; {

' \ lie Greffier du Tribunal E |
a i de la Chaux-de-Fonds : j

A. GREUB. . '

A vendre, par voie de soumission ,

La pinte communale
de Montbrelloz

(FRIBOURG)
située sur route cantonale , comprenant en outre:

une forge avec principales machines ;
deux appartements de trois pièces chacun;
une pose et demie de terre attenante.

Entrée en possession : ler Janvier 1948.
Pour visiter et prendre connaissance des condi-

tions, s'adresser au notaire soussigné. Envoyer les
soumissions k la même adresse, sous pli cacheté,
avec mention : « Pinte de Montbrelloz », Jusqu 'au
ler mars 1947.

p. o. Henri Liardet , notaire, Estavayer.

ON DEMANDE :

OUVRIÈRES
POUR TRAVAUX D'HORLOGERIE

et

un remonteur
de finissage
un acheveur

d'échappement
pour pièces 19", huit jours et un jour,
tout de suite ou pour époque à convenir.
S'adresser à la manufacture de pendu-
lettes et réveils ARTHUR IMHOF, Dé-
partement de fabrication, Pont 14,

la Chaux-de-Fonds.



Avant l'aube
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 11
S A I N T -  A N G E

Elle s'at tarda à glisser les t imbres
dans un carne t , puis à pal pe ** les
liasses de lettres , dans  le grand sac
écossais — fabriqué par elle — qu 'el-
le portait en bandoulière.

Enf in  elle se retourna et sort i t .
Aucune s i lhouet te  inquiétante ne se

profilait sur le trottoi r, ni même de
l'autre côté de la chaussée. Elle s'ap-
procha de la boite et se défi t , du
coup, d'une  poignée d'enveloppes.

A nouveau elle observa les alen-
tours. Personne ne la gue t t a i t .

Elle eut un gros soup ir de délivran-
ce et se tança  elle-même :

«Je ne me voterai pas de compli-
ments .  Moi qui partais, tout-à l'heure,
pou'i* une expérience exa l t an te  et fa-
cile , me voici déconcertée au moin-
dre obstacle. Ce que j'accomp lis
n 'est pas une prouesse, des centa ines
d' aut re s  l' ont f a i t  avan t  moi... »

Ce qu 'elle aurai t  pu imaginer , c'est
que les cen ta ines  d' autres avaient ,
eux aussi , senti leu r cœur se serrer
à la première éprouve.

« Pourvu que cet idiot ne prenne
pas l 'habi tude  de veni r rôder autour
de la maison juste au moment où je

siuiis dans la nécessité de passer ina-
perçue. »

Elle scruta, une foi s de p lus, l'éten-
due paisible du bou levard sous les
marronniers prêts à déployé** leurs
myriades d'élytre** vert cru .

Allégée, elle repartit vers une nou-
velle boîte aux lettres. Des moineaux
tombaient des arbres et se poursui-
vaient devant elle, bondissant sur
leur** ventres comme des balles en
caou t chouc.

Le soiir , elie retrouva un Jean ai-
mable et prêt à rendre des services
qu 'il se lai ssait imposer sans bonne
grâce, à l'ordinai re : corvée d'éplu-
chage, descente des ordures.

— Comme tu es chou ! dirait Mme
Puységur.

— L'as-lu vue, aujourd'hui , cette
perle ?

— Pas eu le temps !
— Dommage ! Raconte quand même

ta journée.
Elle lui décrivit sa tâche à la gar-

derie el lui parla de la présence de
l'Allemand sur leur seuil.

Jean pâlit légèrement.
— Il ne t'a pas suivie... ?
— Non !
— Il faut aler t er Mme Pie.iTemi-

lieu . Elle 'surveillera le secteur et
nous rapportera si nou s devons nou s
méfier  encore. Peut-être est-ce une
coïncidence, mais c'est une hantise
de se supposer- à nos trousses.

Ils devinrent graves et pensèrent
que , depuis trois jours , Denis ne leur
avait pas encore confirmé qu 'il é ta i t
hors d'atteinte.

Sans dout e Jeannot lisait-il dans
l'espri t de sa sœur car il murmura:

— Trois jours, oe n 'est rien . Il sup-
pose qu 'on monte urne garde sévère
au tour de nous. Peut-être, d'ailleurs,
la monte-t-on sans que nous nous en
apercevions...

Chacu n évoqu ai t ses démarches de
l'après-midi et demeurai t soucieux.

**w .-* **-.
Sœur Aga th e et Delphine , précé-

dées d'un clochard qui poussan t une
voiture à bras, partirent à 9 heures
vers les Hall es.

La lumière p étillait dans la brume.
Notre-Dame s'enlevai t au lavis sur
le pap ier blanc à peine teinté du
ciel.

Les deux femmes marchaient à côté
l'une de l'au t re, paisiblement. La re-
ligieuse joignait  les mains da ns ses
manch es évasées. Sa cornette se pen-
chai t sur Del phine et la brise tour-
mentai I la corolle de percale.

— Puisque nous sommes en tête
à tête , Mademoiselle, con tez-moi com-
men t vou s avez lancé sur la ville vo-
tre première volée de tracts.

— Pour mes débu ts, j' ai eu une
émotion inattendue...

Delphine narra l'épisode de sa
rencontre avec l'officier allemand.

Sœur Agathe conclut simplement:
— Vous n 'avez pas à rougi** de vos

craintes. Vous vous familiariserez
avec les dangers, mais  que cela ne
vous empêche pas d'être de la plus
extrême prudence. D'ailleurs je ne
vous laisserai plus emporter chez
vous des documents compromettants.

Oui sait si vous n'êtes pas menacée
de nouvelles perquisi tions ? Vous
par tirez directement du dispensaire
pour votre tournée.

» Je ne crois pas que cet officier
ait l ' intention de se consti tuer votre
ange gardien. Les véritables anges
gardiens ne se manifestent  pas ainsi ,
ils son t invisibles de na ture et les
faux t en t en t  de l'être.

Sœur Agathe se pri t à rire. Elle
s'exprimait avec une souveraine li-
berté.

— Je croi s plutôt que vous avez
enchaîné un cœur à votre char. Ce-
lui-là se fi gure avoir paradé devant
vous à son avantage.

— Il aura i t  dû comprendre , lors-
qu 'il me proposait dc travailler pour
eux , nucl le  révolte il soulevait en
moi. En tout  cas, quoi qu 'il m'arrive,
je puis vous jurer , ma sœur, que je
ne dirai jamais d' où me v iennen t  les
papiers que je porte.

Sœur Agathe détourna la tête pour
cacher l ' inf inie  tristesse de son re-
gard. Elle savait que les tortures in-
fl i gées à ceux qui étaient  pris arra-
chaient les aveu x aux âmes les mieu x
trempées.

Elle cont inua  de sa voix égale.
— Je n'en doute pas , mon en fan t .

Mais n 'envisageons pas le pire. Nous
observerons les événements de près
pour y parer. Tenez-moi au courant
des moindre s détai l s et soyez sur vos
gardes.

Derrière la tour Saint-Jacques , gey-
ser de p ierres jai l l issant  au mi l ieu
des marronniers, elles tombèrent

dans la cohue. Elles furent obligées
de se faufiler entre d'autres voitu-
res, des poussettes, des brouettes,
des Irucks.

Les camions des maraîchers, ran-
gés le long des rues, déchargeaient
poireau x , choux, cresson. L'air sen-
tai t à la fois le charbon des gazo-
gènes et les légumes.

— Les Halles sont vides, les Halles
sont vides , clama sœur Agathe. Com-
ment  nourrir Paris avec du poireau
et du chou ? Par contre, nous aurons
des fleurs pour la chapelle.

La cap itale affamée savait se fleu-
rir encore.

Dans le brouhaha , sonnait parfois
un mot cru.

La religieuse avait  pris Del phine
sous son aile et ne se dépar la i t  pas,
pour si peu , de sa sérénité.

— Ne vous offusquez pas , mon en-
fant , les Halles son t les Halles , non
seulement on y mâch e et remâche
le mot de Cambronne, mais on le
conjugue !

Devant  la pointe Saint-Eustache , la
voi ture à bras et le trio échouèrent ,
poussé par le flot.

— Bonjour ma sœur !
— Bonjour  Robert ! Envoyez mes

bottes de poireaux.
— Les voici.
— Aurai-je des navets ?
— Oui , si vous m 'avez rapporté

les sacs.
— Us son t ici .  Avez-vous pensé à

votre promesse ?
— Laquelle , ma sœur ?
Elle lui chuchota un mot à l'oreille.

— Oui... oui... je n 'oublie rien.
Il lui tendi t une tresse d'oignons

dorés.
— Mais c'est introuvable, remarqua

Delphine. Un trésor, par les temps
qui courent.

— Tant p is, dit  sœur Agathe. Il
y a des folies qu 'il faut  faire. C'est
un cadeau que je compte offrir au
père Butot , un locataire* de notre
cour, un vieu x mécréant , mais si
brave homme ! La base de sa cuisine,
avant-guerre, était l' oignon frit. Pour
un peu , sans oignons , il se condam-
nerait à la grève de la faim..

Sœur Agathe paya son maraîcher
en lira ni de sa poche un gros porte-
m o n n a i e  de cuisinière, puis elle d i t  :

— Mademoiselle Clarens . sauriez-
vous retrouver  aux Halles M. Robert ?

— Cer ta inement , ma sœur.
— El vous , Monsieur  Rober t , re-

connai lr iez-vous Mlle Clarens si je
vou s l' envoyais  seule , un de ces
jours ?

L'homme, haut  en couleurs, s'es-
claffa :

— Elle est si gentil le que je ne
l'oublierai plus !

— Tou t est pour le mieux.  A de-
main.

Elles repartiren'l à t raver s la foule.
Le clochard , impassible , avec sa

barbe en collier , ressemblait à un
loup de mer.

(A suivre)
-
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élégante, agréable — tout simplement Idéale I

ISOTEX aille l'élégance de la chemise .habillée" en popeline 4 la fraî-
cheur et la porosité si hygiénique d'une chemise de sport en tricot. Monsieur
apprécie sa coupe modem», le seyant parfait du col et la certitude d'être
vraiment & son aise tout en étant bien mis- Madame est enchantée de l'air
(olgné que donne cette , , —- r
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Dana lea magasins arborant l'affichette ISOTEX

D'ANGLETERRE
viennent d'arriver les célèbres post.-s de radio

Cinq bandes d'ondes oo*urtes étalées Moyennes et longues ondes

SONORITÉ INSURPASSABLE !
Prix : Fr. 660.- impôts non compris

En vecorte exclusive chez

HUG & Cie, MUSIQUE, Neuchâtel
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GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 6 26 88

! #TOURBE I
H Haefliger & Kaeser S. A. fi
k. SEYON 2 a - Tél. 5 24 26 '̂

Le printemps approche
N'attendez pas au dernier moment
pour ACHETER VOS GRAINES

Adressez-vous k une maison d'ancienne
renommée et placée sous le contrôle fédéral

1903 - 1947

Les Fils de E. SCH MUTZ
Graines NANT-VULLY (Fribourg)

Catalogue-guide de culture illustré 1947 gratis
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Atelier Electre - Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous

appareils électriques

e-éALATN£
*-*4gBr Tél. 5 44 43 N E U C t f A I .L
^^^ Passage Max-Meuron 2

VENTE ET ACHAT UE MOTEURS

IsWmW
Gorge enflammée?....

En vous gargarisant Immédiatement avec
Sansilla. vous prévenez l'angine, l'influenza.
la grippe.
Ce gargarisme médical agit sur Tendron
menacé, tout au fond de la gorge, d'où les
germes de maladie venus du dehors ont
particulièrement tendance à s'étendre et se
propager.
En vous gargarisant avec Sansilla, vous Im-
muniserez donc aussi les muqueuses pro-
fondes de la gorge.
C'est pourquoi mettez i profit, dès aujourd'
hui, son pouvoir bactéricide et antlphlogis-
tlqus.

40w«vt\ eoCicistf ̂T~ Crv

 ̂ Bf'S
Sansilla e

Sansilla Hausmann. Fr.2.34 et 3.64 imp. a

MEUBLES
ANCIENS

k vendre : armoires, com-
modes, bahuts, bureaux ,
fauteuils et chaises, ca-
napés, tables diverses, vi-
trine Louis XVI, pendu,
les, gravures, étalns, cui-
vre et divers dont nous
supprimons le détail .

Rue Basse 8, Colombier.

Fr. 55.- par mois
Chambre à coucher

moderne.
Salle à manger

en noyer.
Beau studio

avec combiné.
Cuisine.

Grand choix de TAPIS.
Visttez nos magasins-ex-
positions. Prix et condi-
tions très avantageux.
Demandez le catalogue.
Nous venons gratuitement
à domicile, sans engage-
ment.
E. GLOCKNER , meubles
Place du Temple, Peseux
(Neuchatel) Tél. B 16 73

Baillod l\

(Tous 
les produits

pour le traitement
d'hiver des

arbres fruitiers
MAAG - GEIGY

SANDOZ

T/pÊË 1.
ICI NEUCHATEL

ara DIVAM- LIT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 308 fr.. chez

%&&&_%

Facilités de paiement sur
demande

A vendre

vélo d'homme
à l'état de neiuf , trois
vitesses, dérailleur. —
S'adresser aiu faubourg
de la Gare 23, ler étage,
à gauche.

Grand café-restaurant
sur bon passage, à remettre à Lausanne. Grandes
et petites salles. Terrasse. Chiffre d'affaires intéres-
sant. Possibilités de développement. Important in-
ventaire de matériel et mobilier. Prix de remise :

Fr. 200.000.—. Se renseigner sous chiffres
P. Z. 4888 L., à Publicitas S. A., Lausanne
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mmf VOS

M BOULETS
Haefliger & Kaeser S. A.

SEYON 2 a - Tél. 5 24 26

PLATRERIE-
PEINTURE
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Edgar Boss co=r Renens

Tél. 4 91 31
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Bottes caoutchouc noires 36.30
sans fourrure brunes 39.30

Caoutchoucs américains
pour homme 9.80

Choix immense
de musique

pour accordéon
et piano

Envols par la poste
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
l'él. S 14 66 - Matlle 2»
Magasin Seyon 28 i

NEUCHATEL

Si vous avez décidé de changer
vos rideaux, ce n'est certaine- i l
ment pas pour acheter un art 'v- h j

! ; cle ordinaire. Notre nouvelle ||
ii collection P st composée de f i s -  I i

j sus d' un goût sûr et d'une [M.
quali té que vous reconnaîtrez ml

ii facilement.  j

Spichiger & 0
6, Place-d'Armes I i i !

Cian*»n« vous P°uvez
rldIIbC3iii dè3 mainte-
nant vous mettre en mé-
nage en achetant AI»»fi i4
votre mobilier •.WIBMH

chez

Wk9>
Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

A vendre une

MOTO
500 T.T. avec slde-car.
Parfait état d£* marche.
Louig Boggia, Saint-Au-
bin (Neuchâtel) , télépho.
ne 6 72 94.

A vendre une

gouache
originale d'Anker. Adres.
ser offres écrites à Y. P.
683 au butretau de la
Feuille d'avis.

Pour les
oiseaux en liberté 

vous n'oubliez pas
le chanvre •

à Fr. 2.55 le kg.
les graines mélangées —

depuis Fr. 1.85 le kg.

ZIMMERMANN S.A.



Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous

EN PUR
coton, double fil,

au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
commandé aujourd'hui
déjà et payé facilement
en acomptes mensuels
Jusqu'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix.
Demander tout de suite

échantillons.
Mlle S. Bornstein

Rumellnebachweg 10
Bâle

Imprévu
Quelques très beaux

meubles anciens
à vendre, du 23 ara 28 fé-
vrier ; pour rendez-vous,
écrite k case 70, Neuchft-
tel 2.

La protection de l'enfance
est activement poussée aux Etats Unis

En même temps que 125 délégués
des œuvres de bienfaisance pour l'en-
fance regagnaient chacun leur occu-
pation habituelle après le congrès de
la Commission nationale de l'enfance
et de la jeunesse à Washington, un
programme biennal tendant à amélio-
rer le sort de l'enfance est entré dans
la voie de sa réalisation aux Etats-
Unis.

I>e plan d'amélioration
Les personnes dirigeant les œuvres

de secours se sont engagées, outre le
plan intérieur, à mobiliser aussi rapi-
dement que possible toutes les res-
sources vouilruies pourr venir en adde
aux enfants du monde entier, afin de
leur donner la possibilité de vivre et
de grandir en santé et en sécurité.

Le plan prévu pour les Etats-Unis
tend à l'extension des institutions
d'hygiène et de bienfaisance en faveur
de la mère et de l'enfant , des secours
supplémentaires du gouvernement aux
écoles.locales et à Ja ipromuligation de
lois plus efficaces destinées à empê-
cher que des enfants ne doivent tra-
vailler pendant Jeucns «Minées de crois-
sance et de scolarité.

Au nombre des membres de la com-
miissiion qui a adopté le program-
me de protection de l'enfance
figuraient les représentants de 17
commissions de l'enfance de divers
Etats américains instituées en vue de
briser la vague de criminalité juvé-
nile à laquelle on s'attendait après la
guerre, par l'application de mesures
construetives dans les domaines de
l'orientation professionnelle, de l'uti-
lisation des loisirs et de l'éducation.
Les eoinimissiions d'Etat son t le pen-
dant local de la commission nationa-
le de l'enfance et de la jeunesse. Elles
représentent lia base d''exécution du
programme de la commission nation a-
le, car depuis longtemps les institu-
tions sociales et scolaires sont consi-
dérées aux Etats-Unis cocmmie étant
du ressort des axitoirités locales. La
cominnissLon nationale invitera d'au-
tres Etats à constituer des commis-
sions analogues.

L'activité du bureau
de l'enfance

Depuis longtemps, le bureau de
l'enfance du département du travail

désirait la création dans tou t le pays
d'organisations d'Etat appliquant un
programme national unifié tel
que celui qui vient dJêta*e réalisé.
Ces organisations représentent le
dernier pas d'une longue évolution
commencée en 1912 lorsque fut  créé
le bureau de l'enfance du gouverne-
ment fédéral afin d'enquêter et de
faire rapport sur toutes les affaires
concernant le bien-être et la protec-
tion de l'enfance dans toutes les clas-
ses de la population.

Ce bureau fut  le premier organis-
me de ce genre créé par un gouver-
nement , mais ses fonctions initiales
se bornaient sur tout à protéger l'en-
fance contre un emploi trop précoce
dans l'industrie, ce qui porte préju-
dice au développement physique et
mental de l'enfant et le prive de la
possibilité normale d'épanouissement
social et économique.

L'activité du bureau de l'enfance fut
à l'origine extrcmamenit modeste.
Les subventions étaient petites et va-
riaient d'une année à l'autre. Un cré-
dit fut même déclaré ainiticonstitu -
tionnel par la Cour suprême. Mais
les exigences de l'hygiène publique ,
en particulier dans le cas des jeunes
mères, devinrent plus grandes à me-
sure que ce service limité donnait des
(résultats.

En 1935, la loi dite de la sécurité
sociale était votée ; elle contenait  des
dispositions relatives aux services de
l'hygiène en faveur de la mère et de
l'enfant tels que le demandait depuis
lon gtemps le bureau de l'enfance. Par
l'entremise de celui-ci des fonds fu-

rent de nouveau mis à la disposition
des Etats fédéraux pour les aider à
appliquer des programmes d'aide aux
jeunes mères et aux enfants. Pour la
première fois également , des secours
fédéraux furent  accordés pour le trai-
tement des enfants infirmes. Aujour-
d'hui , quelque 100,000 petits infirmes
bénéficient dans les différents Etats
des programmes d'aide subventionnés
en partie par l'Etat fédéral.

Pendant la guerre, le bureau de l'en-
fance fut chargé de l' application du
programme extraordinaire des soins
à la mère et à l'enfant , qui engloba
plus de 1,250,000 femmes et enfants
de soldats mobilisés. Le bureau a éga-
lement attiré l'attention du public sur
le regain de criminalité enregistré
parmi la jeunesse après chaque guer-
re ct a adressé tous les plans possibles
pour bmpêcher le retour de tels faits
après le dernier conflit  mondial.

Peu après la fin des hostili tés, et
dans le cadre du plan de réorganisa-
tion gouvernementale du président
Truman, le bureau de l'enfance devint
l'un des rouages d'une vaste section
gouvernementale chargée de la sécu-
rité sociale. Presque en même temps,
le Congrès augmenta i t  substantielle-
men t les subventions en faveur du
bureau.

Lorsque celui-ci fut intégré à la Fé-
déral Secuirity Agency, son directeur,
Mis® Katherine F. Lenroot a déclaré :
« Une nouvelle idée commence à s'im-
planter dans l'esprit du public — celle
que le bien-être de tous les enfants
représente pour la communauté tout
autant de responsabilité que leur édu-
cation. »

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 19. Thiébaud, Rose-

Marie, fille d'Yves-Alphonse-Prançols, mé-
canicien, k Bôle, et d'Odette-Lucie née
Steiner ; Hamel, Marlyse-Georglne, fille de
Gaston-Hemi-René, fabricant, k Noiraigue,
et de Yolande-Rosine-Elise née De Gran-
dis ; Colin, Liliane-Denise, fille de Phi-
lippe-Henri, horloger, à Roçhefort, et de
Simone-Liliane née Renaud ; Blaser , Ja-
quellne-Monique, fille de Paul-Henri , agri-
culteur, à Cudrefin et de Marie-Rose née
Loup.

PROMESSES DE MARIAGE. — 20. Mon-
tandon, Paul-Gaston, mécanicien, et Bo-
rel, Denise-Claudine, tous deux à la Chaux-
de-Fonds, 21. Guinand, Roger, représen-
tant, et Gallajnd, Berthe-M)argùe--ite, tous
deux à Boudry.

DÉCÈS. — 19. Bourquin née Challlet,
Lina, née en 1864, ménagère, veuve de
Bourquin, Louis, à Neuchâtel,

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15 lnform.

7.20, musique populaire. 12.la , le mémento
-sportif. 12.29, l'heure. 12.30, chœurs de
Romandie. 12.45, lnform. 12.55, valse. 13 h- ,
le programme de la semaine. 13.15, vir-
tuosité... instrumentale vocale et orches-
trale. 1330, les 32 sonates pour piano de
Beethoven (IV). 14 h., la paille et la pou-
tre par Camille Dudan. 14.10, œuvre de
Jacques Ibert. 14.30. la vie des affaire s (X).
14.40, vedettes de la chanson. 15 h., cau-
serie par le Dr L—M. Sandoz. 15.10, l'au-
diteur propose... 16.15, thé dansant. 16.59,
l'heure. 17 h., œuvres posthumes de Bee-
thoven. 17.30 le « Fado de Lisbonne»,
causerie-audition par M. Amy-Chàtelaln.
18 h., communiqués et cloches du pays :
Champéry. 18.05, pour les enfants. 18.35,
ouverture de Suppé. 18.45. le mloro dans
la vie . 19 h., impromptu de Schubert.
19.05, Croix-Rouge suisse, secours aux en-
fants. 19.10, le programme de la soirée.
19.15, lnform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, l'Ecole buissonnière. 20.10, le Rayon
de la bonne humeur. 20.30, simple police,
fantaisie de Samuel Chevallier. 21 h., la
revue des revues : Eux et elles en 1850,
par Pauline Carton. 21.30, Chevalier de
l'Eperon d'or, évocation de Mme Andrée
Béârt-Arosa. 22.30, lnform. 22.35, les cham-
pionnats du monde de hockey sur glace.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 12.15,
prévisions sportives. 12.40, la semaine au
Palais fédérai. 12.50, pages d'opéras de
Puccini. 13 20. dit entre nous... 13.30, l'or-
chestre Cedrlc Dumont. 14 h., pour les
amis de la musique. 15.15, musique popu-
laire 16.30, récital de viole d'amour. 17 h„
concert (Sottens). 17.30, pour les enfants.
17.35, pour la Jeunesse. 18 h., chronique
de l'Emmental. 18.15, concert par le chœur
des aveugles de Splez. 19 h., les cloches
des églises de Zurich. 19.25. communiquée.
19.40, la semaine, reportage par F. Bra-
wand. 20.05, à la veUle du carnaval pay-
san. 20.65, théâtre 22.05, concert par le
R O.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.20, œuvres de Richard Strauss. 8.45,
Grand-messe. 9.55, sonnerie de cloches.
10 h., culte protestant par M. le pasteur
Edouard Dantan. 11.15, plaisir de la mu-
sique : œuvre de Debussy. 12.15, causerie
agricole. 12.25, le quatuor Kaelln. 12.29,
l'heure. 12.30, mazurka. 12.45, lnform.
12.55, ce soir, pour vous. 13 h., sérénade
47. 13.40, la boutique aux curiosités. 14 h.,
les Jeux de l'humour et des beaux-arts.#14.15, « SI bémol », pièce gale. 15 h., con-
cert par l'O. S. R. 15.25, au music-hall.
16.10, musique de danse. 16.50, quatre
mains sur un piano. 17.15, musique de
Verdi . 17.45, l'heure spirituelle. 18.45, mu-
sique récréative. 19 h., résultats sportifs.
19.15, lnform. et programme de la soirée.
19.25, l'heure variée de Radio-Genève.
20.20, au café du Commerce. 20.40, œu-
vres de Grleg. 21.10, oratorio épique d'a-
près la légende « Thyl Eulenspiegel » (II).
22.30, lnform. 22.35, les championnats du
monde de hockey sur glace.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 10.16.concert symphonique. 11.20, émission lit-
téraire par Usa Wtmger. 11.50, concert par
lei Trio de Radlo-Zuiioh. 12.40, concert
par le Blaserchor de Zurich. 13.25, musi-
que populaire. 13.45, causerie agricole.
14.05, musique' populaire (suite). 15 h_
l'orchestre Cedrlc Dumont. 15.40. disques.
15.50, causerie par le Dr E. Ôdermatt.
16.10, œuvres de Tchaïkovsky. 16.30 , théâ-
tre. 17.45, quintette pour piano et cordes.
18 h ., culte protestant en langue» italienne.
18.30, musique populaire par Radio-Stutt-
gart. 19.25, communiqués. 19.40, écho 'du
temps. 19.55, disques. 20 h., Jeu radio-
phonlque d"E. Thomme<n. 21.10, Lieder de
Brahms par le chœur du studio. 22.05,
sonate pour piano.

Emissions radiophoniques
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*̂W /'I J est le cas de la cigarette
' PLAYER'S VIRGINIA No 6.

Par suîte du rationnement du papier d'une part et

du succès toujours croissant de notre VIRGINIA N° 6

d'autre part, nos fournisseurs ne peuvent suivre notre

approvisionnement en papier bleu clair nécessaire a

l'empaquetage de cette cigarette. Aussi, nous nous

excusons de présenter provisoirement et pour une

courte durée é nos fidèles clients notre cigarette

PLAYER'S VIRGINIA N» 6 en paquets blancs.

Seul l'aspect du paquet est chajigé, la qualité de fa

VIRGINIA N° 6 reste par contre toujours la même.

BRITISH-AMElflCAN TtiBACCO €0. LTD. „ 
^(EXTENSION SUISSE) / l^ î / T ^ JGENÈVE 
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Dorothy McGuire,
la délicieuse et
émouvante vedette
du film «Le lys de
Brooklyn », tiré
du fameux roman
de Betty Smith, a
réalisé une créa-
tion exceptionnel-
le dans un rôle à
la mesure de son
magnifique talent.

Une grande
actrice

américaine

Circulan contre membres engourdis
artériosclérose, nervosité, troubl es
de l'âge critique. Comme son nom
l'indique , une cure de Circulan
agit dans un sens guérissant con-
tr e ces troubles circulatoires. Ex-
trait liquide de plantes du Dr An-
tonioli à Zurich. Fr. 4.75, 10.75,
cure 19.75 (économie 4 fr .) ,  clans
toutes les pharmacies. M  

Jeune* époux, Jeune» pères,
ï asaurei-vous sur la Vie k la

1 Caisse cantonale
| d'assurance populaire

NEUCHATEL, rue du Môle 3

SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Pour mol et ma vie.
Bex : 1S h. ct 20 h. 30. L'extravagant

Mister Deeds.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La Belle et la

Bêto.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Raconte-moi

ta vie.
17 h. 30, Quadrille.

Palace : 15 h, et 20 h. 30, Le cavalier noir.
17 h. 30, La charrette fantôme.

DIMANCHE
Cinémas

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, Pour mol et ma
nile.

Rex : 16 h. et 20 h. 80, L'extravagant Mis.
ter Deeds.

Studio : 15 h. et 20 h. 30, La Belle et la
Bête.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Raconte-moi
ta vie.
17 h. 30, Quadrille .

Palace : 15 h. et 20 h 30, Le cavalier noir.
17 h. 30, La charrette fantôme.

CARNET DU JOUR

h| Spécialiste de la réparation I jB 20 années d'expérience H
Seyon 18 — Tél. 6 43 88

Tous les jours j

i poissons
frais du lac,

poissons de mer
et filets

AU MAGASIN
SPfiCIALISâ

Lehnherr
frère»

gros et détail
Tél. 5 30 92

Mont-d'or
de la vallée de Joux

qualité exiti-a
au détail 62 c. lea

100 grammes
pax boite Pr. 6. —

le kg.
botte depuis 700 gr.

R.-A. Stotzer
Trésor.

Quatuor ïiœwenguth
I* Quatuor Lœwenguth, de Paris, de re-

tour d'une tournée triomphale en Belgi-
que, Hollande, Angleterre et Scandinavie,
donnera un concert mardi 25 février , à la
Saille des conférences. Ce Quatuor est con-
sidéré à Juste titre comme le meilleur en-
semble de musique de chambre de l'épo-
que. Le programme est consacré à Brahms,
Beethoven et Debussy.
«La haine », rt'A. S. ri ml!» erg,

au Théfttre de Weuchfttel
C'est à un spectacle d'un Intérêt excep-

tionnel que sera convié le public de Neu-
châtel. « La haine » sera interprétée par
Nora Sylvère. l'excellente artiste qui Joua
les grands premiers rôles aux côtés de
Georges Pltoëff , Stéphane Audel, de la
Compagnie Jouvet qui incarna le rôle de
Prométhée au Théâtre antique d'Avenches
et Claude Mariau que connaissent bien les
auditeurs de Radio-Lausanne. La mise en
scène est assurée par Jean Kiehl , et un
Jeune artiste lausannois. André Zeller, a
créé pour le chef-d'œuvre du dramaturge
suédois un décor fort -suggestif.

Philosophie, science
et poésie

En un siècle où la spécialisation dans
tous les domaines devient une condition
nécessaire de progrès et d'efficacité, 11 e*aù
bien rare de rencontrer un esprit possé-
dant una con-naissance authentique d'acti-
vités lnitelleotruelies en apparence aussi di-
vergentes que la création poétique et la
recherche scientifique. Comment ai'.lier en
€iffet l'imagination du poète à la rigueur
du savant ? C'est à oeux qu'Intéressa ce
problème que s'adressera M. Gaston Ba-
chelard , professeur à la Sorbonne, dans
les deux conférences qu'il donnera k l'Uni-
versité, mardi 25 février, la première sur
«Le rationalisme appliqué », la seconde
d'un caractère littéraire sur « L'imagina-
tion de la matière ».
Soirée familière de l'Amicale

111/18
Ca soir dans la grande salle de Beaiui-

Séjour , dans une ambiance sympathique,
l'Amicale oomvie ses metmbres et amis à se
délasser agréablement. Un programme est
sur pied ou des artistes vous distrairont :
Oscar, fanitaisite... du rire... May Erlam,
chanteuse... du charme et de l'imprévu
avec la monture « Qu'en pensez-vous ? ».

Nul doute que cette soirée remporte le
succès auquel elle prétend.

Pourquoi ?
Pourquoi, en dépit des années, la Lo-

terie romande voit-elle son succès se pour,
suivre et, à chaque tranche, ses billets
s'épuiser ? N'auralt-elle, vraiment, que le
seul attrait des chances multiples qu'elle
offre au, y aurait-il une autre raison ?
Certes,, il est grand cet attrait, la course
à la Fortune est un très ancien mobile des
actes humains. Mais tenez-vous pour rien
oe sentiment nobla qui anime tant d'ache.
teurs de billets : contribuer par une ma-
nière d'impôt volontaire prélevé parfois
sur un superflu bien léger, à soutenir des
œuvres de charité et d'entraide qrui de-
vraient souvent limiter leur action si cet
appui leur manquait ? Oette pensée met
en relief le caractère élevé, nous dirions
même : social , de notre loterie et peut
nous engager à nous intéresser au suc-
cès de cette belle œuvre romande.

Prélude au concert
de la Société chorale

Le Conservatoire organise demain di-
manche, au Temple du bas. une séance
de mjusique de chambre destinée à attirer
l'attention du public musical sur l'Im-
portante audition du « Requiem» de Verdi
que la Société chorale donnera le di-
manche 16 mars avec la collaboration de
l'orchestre de la Suisse romande. Au pro-
gramme figurent ta seule œuvre de musi-
que de chambre de Verdi : son quatuor en
ml mineur, œuvre rarement entendue et
le quatuor «in ré majeur K. 575 de Mo-
zart. Oes deux . œuvres seront Jouées par le
nouveau quatuor de Zurich. Une> œuvre
de Grazloll ainsi que des œuvres de Fres-
cobaldl et de Vivaldi compléteront ce
beau programme.

Communiqués

MAUREEN O ' HA R A
A DES RAISONS...

Marareen O'HJara est une célèbre star
de l'écran, m'aie elle est aussi Irlan-
daise 1 Ceci explique pourquoi il est
difficile à un producteur ou à un met-
teur en scène, de fairre faire à Maurreen
O'Hara oe qu'eûille n'a pas envie de fai-
re. Dams « The Homestretch », qu'elle
vient de terminer, il y a une scène
où elle doirt prendue un bain, dans la
saille de bains de son hôtelr

— Vous pouvez couper cette scène,
dit Maureen O'Harra à son metteur en
scène Bassler, car en aucun OBS je ne
Ja tournerai.

—Mais, enfin...
— Non, j'appartiens à une famille bien

pensant et quand le film sera projeté
à Dublin, les miens ne comprendraient
jamais une conduite aussi légère, même
à l'écran... même pour des raisons pro-
fessionnelles.

Maureen O'Bara veut bien se bai-
gner, mais pas en public ! C'est là,
oît-on à Hollywood, une décence com-
préhensibUe, mais Êtrictement irlandai-
se 1

A U THEATRE :
«POUR MOI ET MA MIE »

le olou des films musicaux. Judy G*w-
land surpasse tous les anciens succès. Le
plus somptueux et le plus divertissant
spectacle musical da la saison. Vous trou-
verez dons œ film grandiose et fascinant
les refrains qui chantent dans les mémoi-
res de tous oeux que Judy Garland en-
•ttoouslasme.

LE CAMERAMAN TYRONE POWER
On a beaucoup panllé de Tyrone Po-

wer acteur; on bavarde énormément au
Buj et de Tyrone Power mari... mais on
passe sous silence Tyrone Power ca-
-meraman ! Celui qui vient d'être la ve-
dette de « Au fil du rasoir » (The Ha-
ïors Erige) a une passion pour les filins
de 16 mm. et possède de nombreuses
bandes qui retracent ses voyages et les
à-côtés des films dans lesquels il pa-
rut. Lors de son derniecr voya ge aérien
en Amérique du sud , il a filmé tout ce
qu'il a vu et on développe actuellement
à Hollywood oe reportage vécu dont
Tyrone Power a été le metteur en scè-
ne et l'opérateur.

Tyrone Power va regagner Mexico
où il tournera pour Ja 20th Century-
Fox « Captain from Castile ». Actuel-
lement, Henry King, le metteur en scè-
ne bien connu, le scénariste Lamar
Trotti et de nombreux techniciens sont
déjà au Mexique où ils repèrent les
extérieurs pour île film.

AU REX : « L'EXTRAVAGANT
MISTER DEEDS »

De très bc0r.ee salles f-iront vos accueil
des plus enthousiastes à « L'est-ravaga-mt
Mister Deeds », lltai considéré outre-Atlan-
tique oomriie étant une des meilleures pro-
ductions olnématograplilques.

A en oroiie les paroles élogleuses exprl.
•m-Ses par les -spectateurs qui ne» caohaiieint
pas leur satisfaction, oe titre se Justrlfie
amplemenft par son accent de vérité, son
histoire exquise nfanpide, toute faite de
B'-nslblllté et d'humour qui caractérise
cette réalisation «iagl*-t*-ale don* on subit
le ohantm-- prenant pendant deux heures
de spectacle que l'on voudrait prolonger
encore.

Neuchatel, qui salit apprêole-f les belles
productions, réservera a t L'extravagant
Mister Deeds » le même succès" que tes
grandes cités qui Virent défiler sur leurs
écrans et deivant de-s milliers de specta-
teurs ravis les aventures de Gary Cooper,
séduisant et splendide comédien, dont le
Mister Deeds restera un? remarquable
création de l'écran, c'est une superré&llsa-
tton Frank Oapra, parlée français.

MARTHE STEWART
Les débuts de la ravissante nouvelle

vedette de la 20th Century-Fox firent
sensation dans l'histoire des studios de
Hollywood. Des amie bien intention-
nés lui avaient reommandê de ne pas
chercher à voir les scènes dans lesquel-
les elle apparaît , avant que le fi lm
soit terminé, ceci afin de lui éviter
des émotions qui risqueraient de la
rendre nerveuse par la suite et de lui
faire perdre son assurance.

Martha Stewart supplia le metteur
en scène die lui montrer une scène. A
la fin de la projection, le metteur en
scène et l'opérateur lui demand èrent
son avis. Martha ouvrit la bouche... et
s'évanouit I Lorsqu'elle revint à elle,
on la taquina et lui dit : « Vous n êtes
pourtant pas sd mail que cela ! » —
« Mal ! s'exolama Martha en jetant ses
bras autour du cou du metteur en scè-
ne, vous m'avez faite si belle que c est
de joie que je me suis évanouie I »

AU STUDIO :
< LA BELLE ET LA BÊTE »

Enfin voici le film qui & détenu le re-
cord d'afiflu-jnce de toutes les productions
françaises et étrangères au festival Inter-
national du Cinéma à Cannes. André
Paulvé semib'.e avoir pris pour but de
rendre au cinéma français avec cette su-
perproduction de Jean Cocteau « La belle;
et la bête », cet esprit d'originalité, ce goût
de la recherche qui sont propres au génie
français. En s'élolgnant des senitders bat-
tus, André Paiulvé travaille pour te ciné-
ma tout entier.

Il est Impossible de ne pas être boule-
versé par l'extraordinaire réussite de ce
merveilleux poème plastique que seul pou-
vait engendrer le cerveau d'un poète.

En « 5 à 7 », samedi et dimanche, « Pa-

rade des sports 1946 », qui a obtemui k
Cannes lors du festival du film, le prix
intemartlonal dei Qa paix. Il s'agit d'un
splendide reportage en couleurs nait-urel-
les qui vient d'être applaudi chaque soir,
au Clnébref , k Genève. Au même program-
me « La conférence Inrternaitlonale de-
Neuohâtel », au palais DuPeyiro.

LAISSEZ PARLER LES
F I G U R A N T S . . .

Pour une scène de « The Shocking
Miss Pilgrim », que touraient Betty
arable et Dick Hnymes, il y avait ce
jour-là plus de 200 figurants sur le
plateau. Entre les prises de vues de
ce film , Jes figurants essaient de par-
ler à Dick Haymes et, l'un d'eux, lui
tint  un discours interminable sur sa
vie et la mauvaise chance qui le pour-
suivait. Dick Haymes écoutait patiem-
ment et lorsqu e le figurant eut ter-
miné son «récital» de complainte, Betty
Grable demanda à Dick Haymes :

— Pourquoi perdez-vous ta nt de
temps à écouter les éternelles histoires
des figurants 1 ,

— Chère Betty, répondit Dick Hay-
mes, vous avez peut-être oublié, mais
pas mol... je me souviens trop bien
avoir été figurant et j'avais tant de
chagrin quan d personne ne voulait
écouter mes diiscours sur ma mauvaise
chance 1

A L 'APOLLO :
t RACONTE-MOI TA VIE »

S11 est un film qui réunit tous les élé-
ments susceptibles d'en faire un spectacle
hors de pair c'est bien «Raconte-moi ta vie»
que l'Apollo est particulièrement fier de

présenter surtout après son retentissant
succès k Zurich, k Berne et k Genève.

Oe film est non seulement l'œuvre maî-
tresse du génial David-O. Selznick et d'Al-
fred Hitchcaol-; qui réalisèrent « Rebeooa »,
« Depuis que tu es parti », etc., mais 11
réunit pour la première fois l'admirable In-
grid Bergman et Gregory Peok la grande
révélation de l'année que l'on a pu admi-
rer dans son inoubliable création des
« Olefs du Royaume ». « Raconte-moi ta
vie » est un fllim remarquable qui expose
un cas d'amné-ale guéii par la psychana-
lyse et qui est basé sur une intrigue poli-
cière mêlée de romanesque. Le film est
confié k un metteur en scène et des inter-
prètes d'un talent bien au-dessus de la
moyenne. Il sort du « déjà vu» .

En 6 à 7 : « Quadrille » de et avec Sa-
cha Guitry, une petite merveille de malice
et d'esprit.

ON NE RIRA PLU S . ..
Des nouvelles de France qui parvien-

nent à Hollywood, il ressortait que les
spectateurs français s'amusaient fran-
chement à des scènes dramatiques de
films américains... quand ils voyaient
paraître à l'écran des Parisiens, à la
manière d'Hollywood , avec un accent
de Marseille. d'AJlger ou d'ailleurs.

Pour le grand film de la 20th Centu-
ry-Fox, « Au fil du rasoir », d'après le
fameux roman de -Someirset Maugham ,
Edtmund Goulding a insisté pour que
M Paul Coze, un Français, soit son con-
seiller technique et les cent trente six
acteurs, qui personnifient des Français
ont tous subi un examen. Tous les ac-
cents, accoutrements ou barbes désuè-
tes, en fin tout ce qui pouvait donner
3lieu à une carica ture du peuple fran-
çais a été soigneusement évité.

AU PALACE: «LE CAVALIER NOIR *
Enfin voici Georges Guétary, le nouveau

« chanteur de charme ». dans un film gai,
léger, plein de fraîcheur, d'entrain et d'hu-
mour.

Spolié par le roi de France de terres qui
lui devaient revenir, le jeune comte espa-
gnol Ramon de OMeba s'est mis à la tête
de contoebandie-rs pour faire passer, en
fraude, la frontière a des marchandises de
prix. Plus de trois millions, représentanit
les droite soustraits aiu fisc, qu'il escompte
ainsi récupérer. Non sans risques d'ailleurs:
toute la maréchaussée k ses trousses et
une grosse prime k qui le capturera. Du
danger, il se rit et il chante. Je beau cava-
lier noir. Tout lui réussit d'ailleurs, l'a.
maur, l'argent. Au cours de ses avenitumes,
il conquiert même une Jeune aristoerarte
française'.

Georges Guétary chantera pour vous,
« Ohio à Ohdqulto », « Cavalier », « La plus
belte », « Avec l'amour », -*-bc.

Nos « S k 7 » : Louis Jouvert, Pierre Pres-
nay, Micheline Francey dans « La charret-
te fantôme » d'aurès « Le chevalier de Ha
mort » de Setoia 'Lagerloff. Prix Nobel.
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C O M B U S T I B L E S
Gombe-Varin S.A.

\ Pf É^m\ SH in F

Kerbes sèches exploitation 1945.
Tourbe malaxée et à la main

A VANT-SAISON

Elégantes robes d après-midi
en crêpe mat, en romain envers satin, en lainage, etc.

; 3950 j  129.-
Les dernières nouveautés en manteaux
existant dans de superbes draperies PURE LAINE , teintes mode

*< 98-- à 289.-
Elégants COSTUMES TAILLEURS
coupes Impeccables, en splendides tissus PURE LAINE

* 98.- « 245.-
A notre rayon de MODE

RA VISSANTS CHAPEA UX
pour la nouvelle saison

* 1450 * 69.-

~ "" """* O C U C M A T C L

«LÀ GAZELLE»
La Revue des enfants

vient de paraître

Pour faire
marquer et broder ,

votre linge
d la matn

ou à la machine
adressez-vous à

M1,e Alice FAVRE
Seyon 2 - NEUCHATEt

Très beaux modèles

SKIEURS
Autocar pour la Vue-des-AIpes

Samedi 22 février 1947
Départ place de la Poste à 13 h. 30,

Vauseyon 13 h. 40

Dimanche 23 février 1947
Départ place de la Poste à 8 h. 30, 10 h.

et 13 h. 30
Départ Vausevon 8 h. 40, 10 h. 10 et 13 h. 40

F. WITTWER & Fils, tél. 5 26 68

Architectes, gérants d'immeubles,
propriétaires,
Après voe constructions ou transformations, une

seule adresse ^nZÏ LA MOB.
Adressez-vous de confiance à la MOB,

entreprise spécialisée
Parqueitis avec ou sans machine, fenêtres,

récurages, etc.
Devis sans engagement. ¦— Tél. 5 42 04

Amold-G-uyot 10 - NEDCHATHL

^EJM|B{i5gJB depuis Fr. 330.— X

JEUNE INDUSTRIEL
cherohe

Fr. 6000.-
pour une année, Intérêt 5 %, garantie sur Immeuble,
en deuxième rang. — Adresser offres écrites à H. K.

692 au butreau de la Feuille d'avis.

ALLEMAND, ANGLAIS ou ITALIEN

©

garanti en deux mois
EMPLOIS FÉDÉRAUX
Préparation aux examens en quatre
mois. Prolongation sans augmenta-
tion de prix, Prospectus et références.

Ecoles Tamé, Neuchâtel Concert 6
LUCERNE - BELLINZONE - ZURICH

OFFICE FIDUCIAIRE
H. Schweingruber et G. Leuba

Rue du Môle 3 - NEUCHATEL - Tél. 5 26 01
Comptabilités — Contrôles — Révisions

Organisations et liquidation — Expertises
Gérances de fortunes

Toutes questions fiscales
Discrétion absolue

¦HBMHBH œ-a-BEaHtaMîffli ï fBîiizaEisasïSBMssHH-asB
¦ ¦

| Appelez le £ QJ 4g
¦ ¦

* pour toutes réparations,
| transformations de meubles h
i anciens ou modernes.¦ a
ï| Copies et meubles spéciaux S
m par spécialistes. n

S MORET & VERMOT I
m FONTAINE-ANDRÉ 13 B
I B
L-<a«nnaana9nH'BNaaaE'7BHH-aaiaHS'9ai]'>-i

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA -GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 26 février et 12 mars,
de 18 à 20 heures -- '¦

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4652, tél. de l'agent 517 05

f M.
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AVIS DE TIR
Le commandant des tirs porte k la connaissance)

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel que
des tirs à la mitrailleuse et au canon, ainsi que des
lancements de bombes, sur cibles amarrées et sur
cibles remorquées par avion , ont Ueu toute l'année,
dn lundi au samedi, k proximité de la rive près de
FOREL :
du 16 janvier au 28 février de 1030 à 1600
du ler mars au 31 mai de 1000 à 1600
du ler juin au 30 septembre de 0900 à 1600
du ler octobre au 15 novembre de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 janvier de 1100 à 1500

Les lundis et Jeudis, les tirs ne commencent
qu 'à 1200.

Zones dangereuses : fts d̂u11
 ̂Paû-

bile l'accès des zones cl-contre, vu le danger de
mort qu'il y a de s'en approcher pendant les tirs :

€ PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs à 1100 ;
2 km, de la rive de Forel, dans la zone com-
prise entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerlve
(près Cortaillod) - Chevroux.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affi-
ches des ports) de 1100 k la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel. dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas Interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les
accidents provoqués par suite d'inobservation de
cet avis affiché dans les ports environnants, ainsi
qu 'aux extrémités des moles de la Broyé et de la
Thlèle. Par contre, les contrevenants seront dé-
noncés et sévèrement punis.

Inforrlirtinn ¦ "• ESÏ INTERDIT DE RESTERniieiuu-iiun ou DE PéNéTRER DANS LA
ZONE DANGEREUSE , ainsi que de ramasser ou de
s'approprier dea bombes non éclatées ou des éclats
cle projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été
tiré, présente, puisqu 'il est armé, un réel danger
pour celui qui le manipule.

? suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'a
pas fonctionné au moment opportun, se déclenche
par le déplacement du projectile pour que ce der-
nier éclate, même après un séjour prolongé dans
l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclaté
est tenue d'en aviser immédiatement la place d'avia-
tion militaire de Payerne (tél. 6 24 41), laquelle
prendra toute mesure utile pour le falre détruire
par le personnel militaire spécialement Instruit A
cet effet.

SiP'll'tlIY ¦ Avant la commencement des tirs, unwlglIdllA ¦ avion survolera la zone dangereuse •environ 500 m. d'altitude; les bateaux se trouvant
encore dans cette zone doivent immédiatement lo
quitter .

Les signaux hissés au mat prés de Forel indi-
quent que : dea tirs auront lieu le lendemain, :
Fanion aux couleurs fédérales : des tirs ont Ueu -
Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affi-
chées chaque Jour dans les cadres d'affichage des
avis de tir fixés dans les ports de : Auvernier, Cor-
taillod, Chez-le-Bart. Estavayer, Chevroux et Por-
talban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont lieu.

Renseignements sur programme dé-
faillo rlsc *!-«• ¦ a) a la caserne d'aviation de
lalllC aeS Tira ¦ Payerne. téléphone 6 24 41.
b) Au bureau de la Société de navigation, place du

Port , Neuchâtel, téléphones 6 40 12 et 5 40 13.
P.C., février 1947.

NOS PLANTS DE QUALITÉ
FRAMBOISIERS « Lloyd Georges -> quatre saisons la plus belle :

dix plants, Pr. 5.— ; vingt-cinq plants, Fr, 12.— .
GROSEILLERS A GRAPPES et EPINEUX , CASSIS k gros fruits,

en variétés recommaedables, buissons en rapport :
la pièce, Fr. 2.— ; dix pièces, Fr. 18 ; tiges greffées , la pièce, Fr. 5.—

RONCE D'AMERIQUE , « Géante Idéal », très grosse hâ tive , fruits atteignant
quatre à cinq centimètres, peu épineuse, ne gelant pas,
la pièce, Fr. 3.80 ; «Th . Relmers », la plus connue, la pièce, Fr. 2.80

NOISETIERS A GROS FRUITS , la pièce, Fr. 4.50
PÊCHERS DE VIGNE , « Belle de Croix-Rouge », la pièce, Fr. 7.-
RHUBARBE â côtes rouges hâtives, la pièce, Fr. 1.80 ; dix pièces, Fr. 16.—
Expéditions soignées par les pépinières W. MARLÉTAZ , Bex (Tél. 5 22 94).

SOCIÉTÉ
DE BANQUE SUISSE

Messieurs les actionnaires sont convoqués k la

75me assemblée générale ordinaire
t qui aura Heu le

vendredi 28 février 1947, à 3 h. de l'après-midi ,
au siège social, 1, Aeschenvorstadt, à Bâle

O R D R E  DU J O U R :
1» Rapport et reddition des comptes de l'exercice

1946.
2° Rapport des commissaires-vérificateurs.
3" Délibération sur :

a) l'approbation du rapport et des comptes
annuels ;

b) la décharge aux organes de l'Administration
et de la Direction ;

c) la répartition dU bénéfice de 1-exercice, la men-
tant du dividende et la date de son paiement.

4" Election de membres du Conseil d'administration.
52 Election d'un commissaire-vérificateur.

Les actionnaires qui désirent assister k l'assem-
blée générale ou s'y falre représenter sont priés de
déposer leurs actions, ou un certificat de ¦ banque
reconnu suffisant, au plus tard Jusqu'au

mardi 25 février 1947
auprès des sièges, succursales et agences de la

Société de Banque Suisse
à Bâle , Zurich , Saint-Gall , Genève , Lausanne,
la Chaux-de-Fonds , Neuchâtel , Schaffhouse ,

Londres , Neiv-York
Bienne, Chiasso , Hérisau , le Locle, Nyon , Zofingue

Aigle , Bischofszell , Morges , Rorschach,
contre remise d'un récépissé et de la carte d'admis-
sion'. Les dépôts ne pourront être retirés qu'après
rassemblée générale.

Les actionnaires peuvent se procurer aux gui-
chets de la Société de Banque Suisse les formules
des dits certificats de dépôt. .

Le bilan et le compte de profits et pertes au
31 décembre 1946 aveo le rapport des commissaires-
vérificateurs, a^nsl que le rapport de gestion et les
propositions concernant l'emploi du bénéfice net,
seront k la disposition des actionnaires aux domiciles
précités, k partir du 18 février 1947.

Bâle, le 4 février 1947.
Le président du Conseil d'administration :

Rod. SPEICH.

Mesdames! Ecvhoatrr
vieille salle k manger
contre une neuve, mo-
derne... à votre goût.

On offre à vendre les

actions
d'une société
immobilière
à Neuchâtel

sans actifs, contre paye-
ment d'une partie du tim-
bre payé et des frais de
constitution . S'adresser à
case postale 224 , à N3U-
châtel-ville.

msSSSswm imatapmmSm—

(P RETS
¦ dô 300 6 1500 lr. ô fonc-
1 tionnaire . employé, ou-
J vrier. commerçant , agricul-
1 teur , et à toute personne
| solvable. Conditions mtè-
1 ressanles. Petits rembour a.
1 mensuels. Banque sérieuse M
j et contrôlée Consultez- B
3 nous sans engagement ni H
I frais. Discrétion abso- B
| lue garantie. Timbre- H
1 réponse. Références dans I
jjj toutes régions. Banque B
ni Golay & Cle, rue de ¦
D la Paix 4, Lausanne. H

Monsieur cherche

leçons
d'espagnol

Adresser offres écrites
k B. H. 721 au bureau de
la Feullle d'avis.

Cherchez-vous du

personnel
bien qualifié? Vous le

trouverez avec une
petite annonce dans lea

Emmentaier
Nachrichten

Munsingen (Ct.Borne)
Tél. (031) 813 55
Tirage: 30,000

Parution répétée 10 •/•
de rabais

Traductions gratuites
et exactes j

<CONDOR>
500 latérale, en parfait
état de marche. S'adres-
ser chez Lauener, cycles
et motos. Colombier.

On offre
à vendre

une chaudière de chauf -
fage central « Idéal clas-
slc No 4 », en très bon
état ; un boller électri-
que 30 1., en bon état . —
S'adresser k E. Christen,
boucherie la Neuveville.
Tél . 7 91 21.

do i t  ê t re b i e n  g a r d é

La caisse enregistreuse
..National" est le moyen qui
protégera votre recette contre

les faiblesses humaines.
Démonstration et

renseignements ne vous
engagent nullement.

j-"s**--, ' -L!—Jl

(bisses enregistreuses
J. Muller
Agent officiel

Chemin du Triangle 11. TéL 2 60 44

Fourrure
Pour oa/use Imprévue, à

vendre superbe manteau
de skuns, n'ayant jamais
été porté, taille 40-42. —
Prix très avantageux, —
Demander l'adresse du No
881 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

vélo d'homme
extra fort , changement
de vitesses « Sturmey »,

vélo de dame
ml-ballotn, changement de
vitesses « Sturmey », les
deux en bon état, ohez
A. Rytcr, boulangerie,
Valang in .

( z : 
¦¦¦¦ -̂INSTITUT EVANGELIQUE DE HORGEN (Zurich)

FONDÉ EN 1897
Situation splendide ; domine le lac de Zurich

Ecole ménagère pour jeunes filles
(Travail en équipe )

Cuisine - Langues - Couture - Musique
Bains du lac. Ski. Courses. Atmosphère Joyeuse.

Prix modérés
Cours annuels : début ler mai, ler novembre

(10 mois).
Cours d'été : du ler mai au 30 septembre.
Cours d'hiver : du ler novembre au 31 mars.
Pour tous renseignements plus précis concernant
l'Institut, le cours et le prix de pension , voir
notre prospectus illustré. — Nous prions les
parents et les autres intéressés de bien vouloir

i faire la demande de prospectus à l'institut. .

Vin blanc 1946
premier choix, à vendre par vase de 250, 350-
5Q6' et 700 litres, chez Xavier Ruedin , Cressîeî*;]

ÉCONOMIE
D'ARGENT
en achetant

directement à
la Chaux-de-Fonds

Il y a 75 ans, Fritz
GUY fondait la mal-
son. Dépuis, «Musette»
est connue dans toute
la Suisse par ses mon-
tres de qualité. De-
mandez n o t r e  nou-
veau catalogue Illustré

No 53 gratuit .

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

MUSETTE
KESIST « 1511 »
pour le travail i

le sport
6 avantages
Importants :

Etanche 100 %.
Résiste aux chocs.
Non magnétique.
Boite fond acier

inroulllable
Précision extra.
5 ans de garantie.

Prix Fr. 74.- j
avec bracelet acier

Envol contre rem-
boursement. Deman-
dez catalogue Illustré
No 53 gratis, pour
montres, directement à

Guy-Robert & C°
Montres « Musette »
R e n o m m é e  depuis
1871 pou r la qualité
de ses montres.

la Chaux-de-Fonds 53

No 39 à 42 No 33 à 38 No 20 à 32 No 39 à 46
Fr. 21.30 1 8.90 9.40 9.80

KUEftTH - Neuchâtel
H VJF ff -Kj " totales les épouses,
_ Wm m m BSP mères el fiancées !

Lorsque vos maris , fils ou fiancés se rasent, vous devez absolu-
ment leur déconseiller d'amollir en même temps la barbe et la peau
par le savonnage. Pourquoi ? Par ie savonnage, la peau devient molle
et spongieuse. Une telle peau exposée à la lame du rasoir devient
immanquablement sensible , rugueuse et délicate. Preuve en est le
« feu du rasoir » ressenti après chaque rasage. Il est par contre plus
logique de se « blocmeniser » avant le savonnage. La peau protégée
par Bloc-Men ne peut plus être amollie par la mousse de savon. La
barbe , par contre , est d'autant mieux préparée. Malheureusement , la
plupart des épouses, mères et fiancées ne savent pas qu'en 8 jours
« sa > peau serait infiniment plus lisse, plus douce et moins sensible
s'il pouvait dès demain employer cette petit e merveille qui a nom
« Bloc-Men ». Les bons magasins le recommandent avec plaisir. Vente
exclusive pour la Suisse romande : Bloc-Products , Case 78, la Chaux-
de-Fonds. Envoi par la poste contre remboursement (Fr. 4.10) par
Pharmacie « Carmen », Département 1, Zurich 7.



FAITES DONC
CETTE CURE

MER VEILLEUSE...
Finissons, voulez-vous, ce mois de

f é v r i e r  en commençant une cure
merveilleuse...

Une cure d' optimisme !
Je suis bien certaine de ne pas

me tromper en disan t que vous dé-
sirez avoir , comme tout le monde , le
p lus de joie possible et jouir avec
intensité de tout ce qui se présente
à vous.

Décidons pour commencer dc
mettre toutes les chances de notre
côté , de ne laisser passer aucun évé-
nement, aucune circonstance agréa-
ble sans leur demander le maximum
de ce -qu 'ils peuvent nous donner.

Faisons-nous donc la vie belle !
C'est très simple et cela ne deman-

de en somme qu'un peu d'entraîne-
ment.

Commençons dès maintenant et
nous nous rendrons vite compte que
cela vaut autant que tous les pro-
duits de beauté que l'on trouve, dans
le commerce. La jo ie fera bientôt
briller nos yeux, entr 'ouvri r nos lè-
vres en un sourire charmant et rosir
notre peau.

Et tout d' abord , de grâce , ne nous
croyons pas toujours si pressées! Ce-
la devient une mode , une manie , une
calamité. C'est inouï le nombre de
choses -intéressantes qui nous échap-
pent à cause de cette f i èvre  de vi-
tesse. Prenons donc notre temps et
ne confondons pas ag itation et acti-
vité. Cessons d' aller à grands pas ,
sans rien voir de ce qui se passe
autour de nous. Il vaut bien mieux
ne fa ire  qu'une petite promenade, de
rien du tout en prenant le temps de
remarquer mille choses charmantes
que de fa ire  une course à toute al-
lure sans en rien retirer.

Et ne pensons p lus à cet a f f r e u x
proverbe : le temps c'est de l' argent.
Je n'en sais pas de plus laid. Chas-
sons-le à tout jamais de nos pen-
sées. Prenons au contraire la peine
de puiser davantage à toutes les
beautés qui s'o f f r e n t  à nous.

Apprenons à admirer. Nous décou-
vrirons alors quels sentiments agréa-
bles cela p eut procurer. Laissons
notre esprit trop critique de côté
car il risque à la longue de tuer tou-
te admiration et toute ferveur .  Lais-
sons-nous aller à une admiration
pure , chaude , enthousiaste. Redeve-
nons pa reilles à des enfants  que la
plus petite chose émerveille. Et
quand quelque chose nous plaît , di-
sons-le simplement , spontanément.
Ef forçons-nous  de toujours chasser
la p hrase aigre-douce qui nous vient
à toutes si facilement aux lèvres.
Nous nous ferons  ainsi de nouveaux
amis et les vieux nous en aimeront
davantage.

Si notre amie étrenne une jolie
robe qui la rend p lus ravissante que
jamais , retenons vite ce petit senti-
ment d' envie qui allait nous saisir et
faisons-lui un éloge sincère de son
goût , et cela, pour le seul p laisir de
lui voir ce sourire heureux.

Et si l'on nous présente pour lo
Xème f o i s  au dessert une orange
blonde, ne pensons pas automatique-
ment : « Je suis certaine qu'elle est
acide ! » Mais laissons-nous p lutôt
charmer par sa teinte chaude et ne
voyons plus que la table , toute trans-
formée par ces f ru i t s  lumineux qui
rappellent  le soleil des pays où ils
ont mûri. Au milieu de la table ,
groupés harmonieusement, ne sont-
ils pas un vrai bouquet de gaîté ?

Soyons dès aujourd'hui celles qui ,
entendant un voisin dire d'une voix
p leine de regrets :« A/on verre est
delà à moitié vide », rétorqueront :
« Mais non, vous vous trompez , il
est encore à moitié p lein ! »

Vous verrez comme la vie vous pa -
raîtra p lus riche et p lus belle.

H. R.

Un vieux pianoLes idées
de Mary vonne

Il est très probablement un peu faux ,  certaines de ses notes vibrent
trop et ont un son métallique, car c'est un piano d'occasion, payé deux
cents francs -. Pour ce prix, l'on n'a pas un instrument de prem ier ordre ,
vous vous rendez compte.

iMais malgré ça, celle qui en a fa i t  l'acquisition est tout heureuse.
Avec lui, grâce à lui qui chante et chevrote un tantinet sous ses doigts ,
cette f emme oublie sa détresse et ses soucis et , en même temps, procure
à ses deux enfants , dans la pauvre chambre qu'elle occupe avec eux, la
douceur que répandent les refrains familiers , leur o f f r a n t  ainsi la possi-
bilité, sans pareille, de s'évader, de rêver à des choses magnifiques, de se
croire au-dessus des vulgarités et des déboires matériels.

... Mettre toutes ses économies sur un p iano , cela peut  sembler dérai-
sonnable quand on sait que la chambre où il est p lacé n'a qu 'un lit , deux
chaises, une petite table , un réchaud à alcool. Eh bien , la déraison , ici ,
s'avère p lus sage que bien des sagesses , que les calculs de prudence et
d 'économie : la femme isolée , abandonnée par son mari , peinant jour et
nuit , en ce début d' année 1947, occupe , dans une ville ang laise un immeuble
branlant ; elle y élève ses enfants  sans rien demander à personne et , dans
sa pauvreté , a f a i t  ce raisonnement très sain : pour garder le courage , pour
cultiver l'énergie quotidienne , pour tenir le coup,  comme on dit , la distrac-
tion de la musique est indispensable; c'est le soutien du cœur, et voilà
pourquoi elle a acheté un vieux p iano.

Nous pouvons être sûres qu'elle en sait tirer, sinon des accords d' une
limp idité ou d' une technique p arfaites , du moins des airs, des danses , des
mélodies qui lui p laisent et rendent joyeux  ses en fan t s , qui sont sans p lai-
sirs ni jeux. Sous ses doig ts coulent eles sons qui métamorphosent la pauvre
chambre en un lieu de gaîté , d'insouciance heureuse , qui mettent du soleil
sur les pauvres meubles , des sourires dans les regards des enfants , du cran
dans le cœur maternel. Par un échange invisible , les mains de la mère qui
f o n t  chanter les mélodies , les airs na ï f s , y trouvent , mystérieusement, la
force  de travailler ensuite mieux que jamais...

Ëheveluteâ
Finie bientôt la période de froid sec, de brouillard, de neige, de pluie, de givre.
Terminée bientôt la saison des turbans cachant et réchauffant les oreilles, des fou-

lards enserrant la tête ou négligemment, et élégamment , noués sur le côté.
Bientôt..., et pourtant c'est tout juste si nous devinons le printemps à quelques

signes Imperceptibles. De quel côté nous tourner, en avant , en arrière 7 Restons, plus
simplement , dans le moment présent... en lui donnant un charme spécial.

Me voici à la veille de mon dernier bal de la saison. Les ai-je déjà assez portées
mes deux seules robes de soirée I M'y a-t-on assez vue I Comment faire pour être
celle « qui n'est, chaque fois, ni tout à fait la même , ni tout à fait une autre... » 7
Songer à acheter une nouvelle toilette , c'est impossible.

Alors, comment falre ? Et je jetai au miroir un regard désolé, qui se transforma
presque aussitôt en regard Inspiré : mes cheveux , que n'y songeals-je plus tôt I Mes
cheveux que j'ai magnifiques , souples, brillants, d'un rare blond roux. Un rêve... Et
à ce moment-là, je vous assure que je bénis la patience que je mets à les soigner,
à les brosser , à les peigner, au soleil même, chaque fois qu'il se montre ; les cent
coups de brosse jamais escamotés, cette brosse de nylon merveilleuse d'efficacité , à
poils plantés sur trois faces , dure, impitoyable , le peigne très fin , les shampooings
espacés (tous les mols environ), une bonne permanente choisie avec soin, en prenant
conseil du coiffeur, rien de cela n'est sorcier, mais, pour arriver à un beau résultat,
il y faut, je l'avoue, une patience d'ange...

Mes cheveux, oui , mais comment les arranger , quelle coiffure choisir 7 C'est alors
que j'eus une seconde inspiration. Feuilleter un livre d'art, saviez-vous qu'il n'existe
pas de meilleure source de découvertes originales ? Que de choses merveilleuses I

Ma coiffure sera-t-elle d' inspiration exotique, hellène, égyptienne, ressemblera-t-
elle à celle des élégantes de la renaissance italienne ? Aurai-je les cheveux lisses

Brossez, peignez, soignez vos cheveux , vous les aurez
soyeux, soup les et légers...

Une belle coif fure de soirée :'cheveux p lats devant,
boucles massées sur la nuque et important rouleau

entrelacé de cordons de deux couleurs.
devant, dépourvus de tout ornement, de grosses boucles, un épais rouleau sur la
nuque 7 Ou'utiliserai-je pour les orner 7 Peignes ouvragés et précieux , anneaux d'or,
perles, nacre, ruban de velours ? Que n'ai-je encore devant moi, dix, vingt soirées
pour me rendre chaque fois plus mystérieuse en changeant de coiffure I

Toutes les fantaisies s 'offrent à moi. Me ferai-je un visage fier, taquin, spirituel,
songeur, mystérieux , naïf , romantique ? Me lalsserai-je inspirer par les antiques, les
Italiens , la Renaissance , les impressionnistes 7 Imiterai-je la coiffure de lady Betty
Poster (Joshua Reynold) ? Cela vous siérait bien, mademoiselle, vous dont les che-
veux courts sont d'or pâle ; quelques boucles retombant mollement sur votre front
vous donneront un air de petite fille et fonceront encore vos yeux bleu profond.

Et pour vous, dont la chevelure est de nuit, les sages et naïves anglaises ne vous
tentent-elles pas , avec, comme seul ornement, de la fine dentelle de l'Ile de France
fixée en arrière par une épingle d'or ?

Celles dont les cheveux bruns ont des reflets de feu Imiteront la splendide coif-
fure de la Simonetta Vespucci (Antonio Pollajuolo), lisse sur le devant de la tête,
épaisses tresses, coques gracieuses, piquées de nacre et entremêlées de filet d argent
sur la nuque.

Et avez-vous remarqué le portrait de Marguerite de France de Clouet, ses che-
veux ramenés en arrière entrelacés d'un collier de perle ?

Renoir, tendre et aimable Renoir, peintre des jeunes filles et des jeunes femmes,
toi qui fis le portrait de Mlle Irène Cahen d'Anvers, c'est toi qui Inspireras ma coif-
fure d'un soir. Je relèverai mes cheveux, mes beaux cheveux, et ombragerai mon
front d'une irrésistible et tendre frange... ...__, ,,._MAB.IE-MAD.
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Courrier des abonnés
•iiiiiiiii liiiiHiiiiiniiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiii

Vos questions - Nos réponses
¦ ¦iiiiiiiiiiiii iiiiiiMiiiii iiiiiiiMiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiii nimit-

E. ZAHN (Erica). — Ce romancier
demeure à Zurich, 114, Freistrasse. —
Il est vrai , Madame, que vous deman-
diez ce renseignement par la voie di-
recte de la réponse personnelle ; veuillez
croire que je n'ai mis aucune mauvaise
volonté cn répondant ici ; le travail du
soussigné est parfois considérable, de
sorte que, s'il lui est possible de trans-
poser des réponses du domaine particu-
lier au général , c'est-à-dire, de les faire
figurer dans ces colonnes, il le fait ,
pour simplifier sa besogne et pour in-
téresser aussi d'autres correspondants.

CADEAU (Rik) .  — Mon vénéré ct re-
gretté patron , M. H. Wolfrath , me disait
que c'est faire plaisir au donateur , de
regarder tout de suite ce que contient le
petit paquet qu 'il nous apporte ; il est
déçu s'il constate qu'on le met quel que
part , sans l'ouvrir ; il est aisé de com-
prendre, Madame, que, le plaisir de don-
ner valant  celui de recevoir , il n'est
comp let que si le bénéficiaire donne
aussi de la joie et du plaisir au dona-
teur.

Ouvrons donc les « cornets s> de fleurs ,
coupons la ficelle des paquets , admirons
tout ce qu 'on nous apporte, sous les
yeux de nos généreux amis. Je vous re-
mercie vivement du contenu de vos deux
aimables lettres.

LES CANARDS (Perp lexe). — Gardez ,
Monsieur , votre perp lexité pour des su-
jets de plus grande importance que l'âge
maximum des canards ; il ne s'ensuit
point , cependant , que je ne vous don-
nerai pas le renseignement que vous de-
mandez à propos de ces volatiles , à sa-

voir quel âge ils peuvent atteindre ; on
vous a montré un canard vaudois —
vert et blanc , sans doute... — âgé de plus
de vingt ans , ce que vous n avez pas
cru ; il n'y a là rien d'extraordinaire :
des éleveurs ont eu des canes âgées de
trente ct trente-deux ans , ayant pondu
plus de trois mille œufs chacune. Ce ne
sont pas des canes de Marseille , je m'en
porte garant ! — Dernière réponse dans
le courrier prochain,

COMBIEN D'ENFANTS (Louis). —
Vous demandez , Monsieur , combien d'en-
fants un homme peut procréer , question
à laquelle vous permettrez que je ne
donne pas de réponse ; voyons la se-
conde : combien d'enfants une femme
peut-elle mettre au monde ? Il y a des
cas de fécondité extraordinaire ; l'on a
pS citer des familles où une mère mit
trente, trente-six enfants  au monde. Qui
dit mieux ? (si je puis m'exprimer
ainsi).

BRIDGE (Marron ) .  — J'apprends ce
qui suit sur les origines du jeu de
bridge ; ces détails sont-ils exacts ? je
n'en sais rien. Plusieurs diplomates ac-
crédités auprès du sultan Abdul Ha-
mid II, en 1883, tentèrent d'égayer un
peu les soirées, assez mornes, à cette
cour , en créant un jeu de cartes nou-
veau, formé des princi paux éléments du
jeu turc appelé kédivé, du whist amé-
ricain et du fontainebleau , jeu français;
cette tentative fut  couronnée de succès ,
et ce jeu , vous le savez , a conquis le
monde depuis lors.

PRIX NOBEL (H. He?se). — Un ai-
mable lecteur m'informe, en rectifiant
mes dires à propos du romancier Her-
mann Hesse, que ce dernier était , der-
nièrement encore, en traitement dans

une maison toute proche de Neuchâtel ,
et qu'il ne fut point en état de réaliser
l'honneur qui lui échut en novembre
1946. Merci à cet informateur. Mes ren-
seignements avaient été puisés dans les
« Nouvelles littéraires ».

CHANSON (Berne)'. — Ce fut un étu-
diant de l'université de Turin, Nino
Oxilia , qui composa les paroles de la
chanson « Giovinezza », exprimant tout
simplement la joi e de terminer de lon-
gues études, la mélancolie aussi de tour-
ner le dos à de bons moments d'insou-
ciance estudiantine ; cela se passait en
1909. L'on demanda un air. pour accom-
pagner ces paroles, à un jeune com-
positeur nommé Giuseppe Blanc, ancien
étudiant en droit. Le texte premier n'est
pas celui que l'Italie fasciste a chanté
longtemps , mais la musique est la même.

ANIMAUX SUR TERRE (X.Y.Z.). —
Combien oompte-t-on de races aj iimaleg
aujourd'hui 1 Vous avez de la chance
que j e possède dea données là-dessus ! A
la fin du 18me siècle, on classai t dou-
ze cents races d'animaux sur terre, eu
mer et dans l'air. De nos jours, on en
peut énumérer pluR de quatre cent mil-
le ; les insectes ont la première place,
avec 280,000 espèces environ et les mam-
mifères sont presque au bas de l'échel-
le avec quelque deux mille esipeces. Au-
tres chi f f res  plus tard.

TAILLE 46 (Coquette). — On vous
loue, Madame, de vouloir demeurer co-
quet te malgré une tai'lle replète ; il
s'agit seulement d'appliquer sagement
les règles de la coquet terie : il est faux
cle penser s'amincir  en serran t la taille ,
en comprimant 1P buste et les hanches ;
abandonnez les blouses et les jupe « sé-
parées, portez des robes foncées sur les-
quelles vou s mettrez le moins de garni-
tures et d'ornements possiWe ; n'ayez
peut-être que deux toilettes (robes) par
année, mais faites-les exécuter sur me-
sures, par une couturière avisée; jamais
dn jaquette s ajustées et de manteaux
trois quarts ; jamai s de robes à la der-
nière mode des mannequins 42 ! — Der-
nières réponses plus tard.

BULLETIN BLANC (Citoyen). — Son
nom l'indique : il est blanc, donc ne
porte aucun nom, et n 'a par conséquent
aucune valeur; toutefois, l'on peut pen-
ser que, lors d'une votation , un nom-
bre très considérable de bulletin, ! blancs
dans l'urno aurait une valeur psycho-

logique de protestation de quelque uti-
lité. Autre réponse plus tard.

BEGUEULE (Mariette). — Se dit
d'une personne aisément, — trop aisé-
ment — choquée. CB mot vient certaine-
ment de . bée » et de « gueule » ; l'exjpli -
oation du terme « bouche bée », c'est-à-
dire, l'état d'une pereonn-» offusquée ou
violemment surprise, qui reste bouche
ouverte, n'est pas tout , à fait pareille ;
il y a quelque signification péjorative
dans le term R « bégueule » qui ne se
trouve nullement dans c bouche bée »,
du moins à mon avis, qui vouK importe,
me dites-vous. Je n'ai pas encore les
autres renseignements qufl vous atten-
dez.

ÉGLISE ET ENFANTS. — Un de
nos pasteurs veut bien nous informer
qu'une garderie d'enfants existe à la
Collégiale. Des éclaireuses s'occupent
des enfan ts qui leur sont confiés pen-
dant l'heure du culte ; elles font , des
jeux avec eux dans un local bien chauf-
fé et rendent leurs petits protégés à
leurs parents à la sortie du culte.

SECATEURS (Minet). — Toute per-
sonne s'occupant avec soin d'un jardin
vous dira qu 'il ne faut pas, en ach etant
un outil , regarder 'à la dépense : les
services qu 'il doit vous rendra exigen t
tout naturellement une bienfacture, une
solid i té, un métal de premier choix ;
pour ce qui est des plantoirs, il tombe
sous le sens que vous l'achèterez à poin-
te de fer , on tput en fer et non en bois,
la pointe de celui-ci s'émoussant rapi-
dement. Dernières réponses plus tard .
Idem pour : MIREILLE, LECTRICE,
RADIOPHILE, SOLANGE, ÉTUDIANT.

LA PLUME D'OIE.

ùttœ nous

COMMENT
FAUT- IL COIFFER

MA PETITE FILLE ?
— Ah 1 chère Pascale, sauvez-moi !

Puisque vous êtes au courant de la
mode féminine, que vous avez des
tuyaux à Paris, dites-moi un peu ce
que vous pensez de ça ?

Ça, c'élait les cheveux bruns, pas
très fourmis et très plats d'une fillette
de quatre ans. La pauvre petite bais-
sait La têle , comme fautive , impres-
sionnée patr le ton de . s a maman , à
la fois désol é et irrité.

Eh bien 1 chère j eune maman, dé-
sespérez moins. J'ai en effe t une idée
•pour vous. Mais je dois en même
temps vous rappeler quelques géné-
ralités don t d'autres mamans profi-
teront peut-être aussi.

Ce n est pas du côté de Paris que
nous nous tournerons, aujourd'hui ,
rniais vers l'Angleterre. Vous savez
que les bébés anglais ont la réputa-
tion d'être tous frisés, et que les jeu-
nes Anglaises ont presque toutes une
chevelure extrêmement souple, idéa-
lement ondée et brillante.

C'est que leurs nurses vouent leur
attention et leur patience à obtenir
ce flou et cette légèreté qui , lorsque
les cheveux ne sont pas trop longs,
sont aussi gracieux que des boucles.

Mais... ee n'est pourtant pas si na-
turel d'a*voir de très beaux cheveux.
11 faut les soigner. Et voilà , pour
votre petite filïe, un premieir con-
seil : ne fai tes pas de trop nom-
breux shampooings, et lorsque vous
lavez les cheveux, ayez soi n de bien
les rincer.

D'ailleurs, le brossage des che-
veux est le meilleur traitement qui
eoit. Apprenez à votre petite fille à
se servir de la brosse. Les cheveux
étant soiignés, voyofos comment vou s
pourriez coiffe** votre petite fille.

Je suis heureuse que vous atta-
chiez quelque importance à la ques-
tion. Car si c'est sa première co-
quetterie, oe sera aussi , par votre
choix, lia première marwfeslalion de
sa personnali té. En l'occurrence, ses
cheveux plats ne sont pas pour dé-
plaire. Voyez Margaire t O'Brien qui
a remplace Sbiriey Temple : les coif-
fures qui paraissent les plus naturel-
les ne sont pas les moins étudiées.
Une rade, deux petites tresses, si
vous voulez, mai s, où ferez-vous la
raie, et à quelle hauteu** commence*
rez-vous les tresses ? Au-dessus de
l'oreille ou derrière ? Ou ne pren-
drez-vous, pour les tresser, que les
cheveux des tempes que vous remon-
terez et main tien direz par une barret-
te ? Comme les cheveux de votre fille
ne sont ni très longs ni très volumi-
neux, pourquoi n 'en ferrez-vous pas
trois petites coques fixées par un
nœud , de chaque côté et sur le plat
de la tête, au milieu ? Lui ferez-vous
une petite frange ou, ramenant tous
ses cheveux en arrière, les laisserez-
vous flotter, les retenant se-uilem-mt
par un nœud qui dissimule les « six-
tus » ?

De toute façon , gardez à votre fille
des cheveux plutôt longs. Elle sera
plus facile à coiffer et restera plus
longtemps bien peignée. Le nœud de
ruban est un élément presque indis-
pensabl e de ses premières coiffures.
Selon le nombre de nœuds et leur vo-
lume, vous pouvez compenser une li-
gne qui serait un peu mince. Toute-
fois, sauf pour un dimanche excep-
tionnel ou un cortèga, ne faites pas de
nœud très volumineux. Et si vous te-
nez absolument à oe que le bout de
ses cheveux, après le ruban, soit bou-
clé, mettez-lui de temps en temps
quelques bigoudis, mais ne les lui
laissez jamais pour la nuit.

Et voiilà , jeune maman , mettez-vous
à l'ouvrage. J'aurrai du plaisir à vous
retrouver sur mon chemin lorsque
vous aurez découvert la coiffure qui
donnera du caractère au visage de
votre fille. Entre nous soi t dit. je
crois que vous en serez encore plus
heureuse qu'elle !

PASCAIJE

L 'écrin de votre beauté
Le soutien-gorge et le corset
Bien conseillés par la spécialiste

Mme Havlteek-Ducotnmun
Rue du Seyon — Téléphone 5 29 69

Timbres E. N. & J. 5 «A
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A LA BELETTE
Spycher «Se Boôx

La maison ren ommée
pour son choix de

CHEMISES - CRAVATES
CHAUSSETTES - GANTS

ETC.

DÉLUSTRAGE

RUE SAINl-MAURICE 1
(Immeuble calé Strauss)

LES PONDS DE TEINT

Elizabeth Arden
sont légers et sont comme un duvet.
Ils tiennent admirablement en restant
mats et transparents sans dessécher

la peau. Seps couleurs ravissantes.
Prix : Pr. 7.B0 et Fr. 8.80 (ICA compris)

""̂JmVWmVUf "

V Grand-Rue 12

PECCARY
VÉRITABLE

et d'antres peaux de gant,
et patrons, chez

AcsCI \ttX x̂SMlSx\Jw Oty
cui-fe l/ eT PEAU** f»

CONCERT 4 - ler étage

Remmaillage
stoppage de bas et

chaussettes fines
dans les 2 jours

Atelier de stoppage Leibundgut
Seyon 8 - Neuchâtel - Tél. 5 43 78

JpïÛ CORSET ÔÏR
_ _̂^Ê 

Rp»é Buyol- Epanc heurs 2. Neuchâtel
I UN CORSET de qualité t
I UN CORSET qui vous dure .(
I UN CORSET qui TOUS donne

SflSR satisfaction I
Bj lçj s'achète chez nous 1 

fjgï B % Timbres S. E. N. et 3.

' LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES g

OUVR AGES A BRODE R
nappes à thé
ovales -¦
plateaux
cosys
au point de crois

BARBEY <& C«*c
R ue d u  Seyod N E U CHA T E L



On dberohe

jeune fille
pour aider au ménage
et s'occuper de deux ril-
lettes de 3 et 5 ans. Vie
de famille. — Entrée: en
avril . M. Stalder, poste,
Klesen (Berne).

Commissionnaire-
emballeur

Librairie Payot clierche
Jeune garçon libéré des
écoles pour avril. Se pré-
senter.

. On cherche

lessiveuse
prenant du linge k domi-
cile. Demander l'adresse
du No 710 au bureau de
la Feuille d'avis.

Femme de chambre
de toute confiance, capa-
ble de seconder maîtresse
de maison,

demandée
pour ménage de deux
personnes  âgées, dans
villa k Lugano. Très bon
salaire, suivant capacités.

Photographie et réfé-
rences à adresser sous
chiffres G 3929 *, Publi-
citas, Lugano.

Jeune Suissesse alleman-
de, ayant de bannes con-
naissances du français et
de l'Italien, oherche place

d'employée de bureau
pour le ler mal. Offres
sous chiffres J. G 716
au bureau de la Feuille
d'avis.

DAME
dans la soixantaine, de
toute confiance, cherche
place dans ménage d'une
ou deux personnes. De
préférence à Neuchâtel .
Adresser offres écrites k
P. W. 681 au bureau de
la Feullle d'avis.
" 

JEUNE
MONTEUR-ÉLECTRICIEN

honnête, capable , de la
Suisse orientale, cherche
place en Suisse occidenta-
le, pour le début de mal.
Possède quelques connais-
sances de la concession A
des téléphones. De préfé-
rence aux environs de
Neuchâtel ou des Gene-
veys. Offres démaillées k
Alfred Homberger. mon-
teur-électricien. Kaser-
nenstrasse 11, Hérlsau.

Jeune

technicien
en construction

(bâtiment et génie civil).
ayant pratique de bureau
et de chantiers, cherche
nouvelle situation. Faire
offres sous chiffres X. W,
687 au bureau de la
Feullle d'avis.

JEUNE
MÉCANICIEN

désirant apprendre le
français, cherche bonne
place stable dans un ate-
lier de moyenne Impor-
tance, aux environs ou k
Neuchâtat. Bonnes réfé-
rences à disposition . —
Ecrire sous chiffres D. P.
607 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune vendeuse
lingerie dames et mes-
-steurs, cherche place pour
quelques mois, pour se
perfectionner dans la
langue française. Even-
tuellement dans un

ménage
ou auprès d'enfants. En-
trée le 15 mars. — Offres
aveo indication de salaire
k Rita Scheller, Brelten-
stelnstrasse 19, Zurich 10.

COUTURIÈRE
expérimentée dans tous
les genres de travaux fé-
minins, cherche travail
en série, à domicile (ri-
deaux, broderie, etc.). —
Adresser offres écrites
sous Chiffres Y. M. 695
au bureau de la Feullle
d'avis.

Trois Je-umes

Suissesses allemandes
de 16 ans, désireuses
d'apprendre le français,
cherchent emploi «n Suis,
se romande. S'adresser à
Mme Bœsch-Mani , Flm-
melsberg, Thurgovie.
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(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

ÉCOLE DE MÉCANIQUE ET D'ÉLECTRICITÉ
NEUCHATEL

APPRENTISSAGES COMPLETS
Pratiques et théoriques

DIPLOME DE TECHNICIEN MÉCANICIEN
ET ÈLECTROMÊCANICIEN

Inscriptions reçues ju squ'au 5 mars 1947.
Examens d'admiseion : 7 et 8 mars 1947.
Ouverture des cours : 5 mai 1947.
Renseignements envoyés gratuitement par la

direction de l'école.

APPRENTIS
Jeunes garçons seraient engagés Immé-

diatement ou à la fin de l'année scolaire,
pour apprentissage sérieux d'une partie
lucrative de l'horlogerie. Bon salaire dés
le début de l'apprentissage, conditions à
convenir. S'adresser à Réslst S. A., fabri-
que de ressorts, Plan 3, Neuchâtel.

ATELIER MÉCANIQUE, PARCS 38,
engagerait quelques

MANŒUVRES
Ecrire ou se présenter de 10 à 12 heures.

AIDE-MAGASINIER
EMBALLEUR

serait, engagé tout de 'suite par maison
de gros, caoutchouc. — E. Blanc-Wirth-¦ lin, Neuehâiei , ,  rue Crêt-Taconnet 10.

- Faire offres par écrit.

POUSSETTES
« Wlsa - Gloria », extra-
souples, avec gros pneus,
toutes teintes. Très grand
choix Biedermann rue
du Bassin. Neuchâtel

Pour photographe ama-
teur, k vendre un

appareil
d'agrandissement

« Optikoteohna » pour
film « Leloa-Rolex ». ob.
jectlî « Belar » 1 :4 ,5, à
l'état de neuf . Prix à
convenir. Téléphoner aux
heures des repas au No
5 15 64.

A la même adresse, k
vendre un

renard
(fouiruire) belge-brun.
Prix : 50 fr.

A vendre

POTAGER
« LE RÊVE »

deux trous, avec réser-
voir à eau chaude. Vieux.
Chfttel 29, ler étage.

A vendre

POUSSETTE
bleu marine en bon état,
Tr. 60.— .' S'adresser
Parcs 56, 2me k droite.

TOURBE
A vendre, tourbe bien

sèche, livrable par ca-
mion, ainsi que quelques
bauches de kerbes k 65
francs la bauche, rendue
à. domicile. S'adresser à
René Robert , les Ponts-
de-Martel. Tél. 3 72 27.

Jeune homme oherche pour Pâques place

d'apprenti menuisier
Ecrire au Service de prévoyance sociale,

Rtponne 5, Lausanne.

NETTOYAGES
Vos vitrines, vos loge-
ments, vos vérandas,

sont remis en état
par un travail
consciencieux.

GEORGES SIMON
entreprise

d'e nettoyages
Rocher 30 - Neuchâtel

PERSONNE
habile demande travail k
domicile ; pressant. Adres-
ser offres écrites k ft. E.
666 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦ Maison inlern-atiomiil e, actuellement à
Zurich, et venant s'établ ir à Neuchâ-
tel au printemps 1948, cherche pour

entrée immédiate une

secrétaire
pour poste d'e confiance (connaissance
des langues française et allemande

indispensable), ainsi qu'une

emp loyée de bureau
parfaite sténo-dactylographe française

et allemande.
Prière d'adresser offres manuscrites
avec prétentions de salaire et photo-
graphie sous chiffres R. T, 702 au

bureau de la Feuille d'avis.

FABRIQUE DE VÊTEMENTS D'OLTEN
cherche pour tou t de suite ou* pour date

à convenir,

FACTURISTE-
CORRESPONDANTE

capable, de langue maternelle française,
-de préférence avec notions d'allemand.
Offres avec copies de certificats, photo-

graphie et prétentions de salaire,
sous chiffres M. C. 703

au bureau de la Feuille d'avis.

m La fabrique AGULA, Serrières ||
Pc engagerait des @ë

1 OUVRIÈRES i
I OU HÉBUTANTES i
lfâ| Entrée immédiate. — Places stables; |§*j
iÈx! Salaire s intéressants pour débutantes. LfS

É Nous engagerions, pour un travail demandant de
l'initiative, de la méthode et de la précision, une

sténo-dactylographe
employée de bureau

de langue maternelle française, ayant de l'expérience et
l désirant se créer une situation stable et d'avenir. Entrée

immédiate.
Prière d'adresser offres détaillées avec photographie

sous chiffres J 100393 X Publicitas, Genève. Nous cherchons, pour le 15 avril,

APPRENTIES¦ VENDEUSES
jeunes filles sortant des écoles,
ayant suivi l'école secondaire. Ap-
prentissage régulier sous le con-
trôle de l'Etat. Durée : deux ans.
Cours professionnels payés et ré-
tribution intéressante.

Se présenter le matin, munies de
tous bulletins et témoignages sco-
laires, à la direction des grands
magasins
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JEUNE FILLE
sérieuse et bien éduquée, cherche
place dans bonne famillle, auprès
d'enfants. Pas de gages ; seulement
argent de poche. — Prière d'adresser
offres à Mme R. Schlotterbeck, Gug-
gachstrasse 14, à Zurich.

Ou cherche, pour tout de suite ou pour
époque à convenir, trois

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

pour travaux intéressants et variés.
Places stables et bien rétribuées pour
ouvriers qualifiés. — Adresser offres
avec copies de certificats ou se présen-
ter chez Emile Eigenheer, fabrique d'ap-
pareils de précision , plaee de la Gare,

Coreeîîes/Neuohâtel, tél. (038) 613 67.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissant la sténo-dactylographie et
si î-ossiblfl Tanguais, est demandée par
maison d'horlogerie. Belle situation
pour personne travailleuse et honnête.

Entrée le ler avril.
Faire offres écrites sons chiffres V. P.

677 au bureau d« la Feuille d'avis.

r *\Fabrique de la région engagerait

TECHNICIEN-
ÉLECTRICIEN

capable. — Adresser offres sous
chiffres F. B. 713 au bureau de la
Feuille d'avis.

v. /

Importante maison d'Importation de la
place cherche, pour fin mars, une

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

qualifiée, pour la correspondance fran-
çaise, ainsi qu'en d'autres langues étran-
gères sous dictée. — Adresser offres avec
références et prétentions de salaire, sous
.Chiffres B. O. 698 au bureau de la Feuille

d'avis.

Le Bar de la Poste, k Neuchâtel, offre pour
époque k convenir, situation à

dame de buff e t
expérimentée et honnête, pas en dessous de
30 ans. Nourrie , logée, fixe , éventueUement com-
mission. Petite caution exigée. S'y présenter ou
y adresser offres avee photographie et si possible,

certificats.

On cherche pour commerce spécialisé

VENDEUSE
pour confection et lingerie, très capable , ayant
quelques années de pratique. Place stable et
bien rétribuée 'pour personne expérimentée. —

Faire offres sous chiffres P 2045 N
à Publicitas, Neuchâtel

Une place de

gérante-vendeuse
dans commerce de bonneterie est offerte k
dame ou demoiselle ayant les capacités

nécessaires pour la vente et les achats.
Falre offres avec certificats sous chiffres

Z. K. 701 au bureau de la Feullle d'avis.

M

depuis Fr. 98.—

Choix grandiose
dans tous les prix

Demandez catalogue
gratuit

Vente également
k crédit

<%_z@&M_ \

De bonne qualité :

CuioUes
pour bébés

Toiles
Imperméables
pour lits et langes

Tout ce qu'il vous
faut pour les soins
des malades et

bébés

JU&e*
SAINT-MAURICE 7

Timbres S.E.N.J. 5 %

Vélo de course
en parfait état, k vecadre,
Fr. 160. — , marque « Li-
berté ». — Faire affres
sous chiffres M, S. 099
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
une moto « Triutnph »,
800 ctm» latérale, modèle
1935, Fr. 1600.— ou une
« Motosacoche » 500 IT,
modèle 1933. Fr. 14O0.— .

S'adresser ' à . Philippe
Bonjour, Lignières, télé-
phone 7 9410.

A vendre une certaine
quantité de

bonne tourbe
noire

bien sèche. Max Fatton,
Grande-Rue 45, les Ponte
de-Martel.

A vendre
une layette de cent dix
plèoes. état de neuf. —
S'adresser à M. D. Dubois,
rue du Jet-dlku 4, Fleu-
rier.

A vendre superbe

chienne
berger-allemand, noire et
feu, une année, pedigree,
conviendrait pour élevage
et dressage. S'adresser à
Arth. Ocdel, gendarme,
Cheyres.

Noix 
du pays

Fr. 2.50 le kg. 
Noix 

de Soc-rente
Fr. 3.50 le kg. 

Zimmermann S.A.

Monsieur Edouard LINIGER et famille, pro-
fondément touchés de la sympathie qui leur
a été témoignée dans leur grand deuil , se font
un devoir d'en exprimer Ici leur sincère re-
connaissance. Un merci spécial pour les envols
de fleurs.

Neuchâtel, le 22 février.

Monsieur Georges BEUTHOLET-NICOLE, à
Dombresson ; Monsieur et Madame André
SANDOZ, à Neuchfttel , remercient bien sincè-
rement tous leurs amis et connaissances qui
leur ont témoigné cle la sympathie à l'occasion
de leur grand deuil.

———1̂ — ¦̂ ¦M—

Bulletin d'abonnement
Je souscrit un abonnement à la
FEUILLE d'AVIS de NEDCH ATEL

j usqu'au

31 mars 1947 Fr. 2.70
30 juin » » 8.70
31 déc » » 20.70

Le montant de l'abonnement sera
versé d votre compte de chèques
po staux IV 178.

Nom : .._ _ 

Prénom : _ 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non f ermée, a f f r a n -
chie ds i o à

t 'Adminis trat ion de la
c Feuille if' ni 'is île \eiu hâtel »

I. rue dis 7 émule Neut

ANTIQUITÉS
C M l l l C i nC R  EVOLE Q . NEUCHATEL«VlI I I G I H G n  Téléphone 522 80

ACHÈTE meubles anciens
Commodes, bureaux, tables, fauteuils,
chaises, bahuts, etc. Glaces, pendules,
gravures, porcelaines, bibelots. (Discrétion)

On cherche k acheter
d'occasion une

CHAMBRE
A COUCHER

comprenant deux lits
complets, un la/vabo-com-
mode, etc., le tout propre
et en bon état . Faire of-
fres a, Mme Ed. Perrin , la
Rochette, Bevalx. Télé-
phone 6 63 08

Achats - Ventes -
Echanges de Subies
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'HOpital lt

NEUCHATEL <
Arrangements de paie-

ments sur demande.

Une seule adresse:
j'achète et :
vends tout

Marcelle RÉMY
Passage des Neubourgs

Tél. 5 12 43

On cherche k acheter
un
POUSSE-POUSSE
d'oocasaoïn, en parfait
état. Demander l'adresse
du No 711 au bureau de
la Feullle d'avis.

Smoking, frac
cherché, bon état, 18S
cm. Adresser offres écri-
tes à H. Z. 718 au bureau
de la Feuille d'avis.

On achèterait

table ovale
avec rallonges. pieds
droite tournés ou simples,
em bon état. Ecrire sous
O. P. 708 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche k acheter

pousse-pousse
pour Jumeaux, en bon
étoa/t. S'adresser : A. Byter,
boulangerie. Valangin.

On cherche à acheter un

POUSSE-POUSSE
d'occasion mais en très bon état.

Faire offres détaillées avec prix sous
chiffres O. H. 662 au bureau de la -

FeuiUe d'avis.

A vendre

belle avoine
pour semants « Pluie
d'Or », Samy Schreyer,
Boudevilliers. Tél. 7 12 26.

A vendre un

pousse-pousse
en parfait état. S'adres-
ser : Beurres 7, Peseux,
ler étage.

OCCASIONS
Armoire à une et deux

partes, commodes, tables.
chaises, glaces, divans,
aspirateurs, potagers, cui-
sinières, gramophones, ra-
dios, radiateurs, machine
k écrire, pousse-pousse,
complets, souliers, malles,
etc.

VENTES - ACHATS
Marcelle Rémy

Soldes et occasions
Passage du Néubourg

Tél. 5 12 43

Coffre-fort
incombustible «Standard»,
neuf , dimensions 51x40 ,
à céder pour cause im-
prévue . Tél . 715 89, en-
tre 18 h. et 19 heures.

A VENDRE
souliers en daim brun No
37 ; après-ski bruns, No
38 ; pantalon fuseau, No
42 ; manteau Gurlt, No
42 ; deux douzaines de
couteaux de table et a
dessert, manches de corne;
une commode. Faubourg
de la gaie 11, rez-de-
chaussée entre 13 h. et
14 h. et '18 h. 30 et 20 h.

« Granum »
à vendre, grand modèle
No 4 B. émaillé noir, gar-
niture chromée. Télépho-
ne 8 61 05, Cudrefin.

MOTO
k vendre pour cause Im-
prévue, 500 latérale, en
bon état de marche De-
mander l'adresse du No
708 au bureau de la
FeuiUe d'avis.

Sans coupons
Bel assortiment en

VOLAILLES
LAPINS

frais du pays i.
au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Tél. S 30 92

I 

Vernis émail |
Vernis à l'huile |

Huile de lin

PAUL SCHNEITTER
NEUCHATEL

A GNÈS LANGER
Diplômée de l'Institu t Sievers

Autorisée par l'Etat depuis 1944

Culture physique féminine

Exercices spécialement adaptés à la cons-
titution et au corps de la femme, visant à
l'affermissement de sa musculature et à
son développement harmonieux. Méthode

Mensendieck.
Gymnastique pré et postnatale

MASSAGES
Faubourg de l'Hôpital 24 - Crêt-Taconnet 38

Tél. 5 28 38

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints k ces of-
fres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feullle d'avis
de Neuchfttel.

Apprenti
mécanicien

est demandé par Micro-
mécanique, à Vauseyon.

PÉDICURE
Autorisée par l'Etat

Soins consciencieux
à prix modérés

Madame

Jane-Alice PERRET
Rue Coulon 4

Tram No 1 (Université )
Neuchatel Tél. 5 31 34

(Se rend k domicile)

Atelier de mécanique de précision
cherche pour le printemps

UN APPRENTI
ayant aptitudes pour la mécanique

Se présenter chez Ernest Krauer, mécanique
de précision , Fahys 73, Neuchâtel

Clinique
« La Chapelle >

Le Landeron
Tél. 7 93 01

Accouchements
Pouponnière

Demandez conditions
Voiture de la clinique ft
disposition de la clientèle

La personne qui a ou-
blié son

porte-monnaie
il y a quelques semaines
au magasin Guye-Prêtre
est priée de le réclamer
contre frais d'Insertion.

Pour ne plus
être seule
Dame dans la cinquan-

taine, ayant qualités de
cœur, d'allure jeune, gaie,
très sérieuse, ayant Joli
intérieur, désire connaî-
tre monsieur aisé de BO
k 60 ans, mêmes qualités,
en vue de mariage.

Ecrire sous chiffres
M. 4623 X., Publicltas,
Genève.

A toute demande
de renseignements
pri ère de joindre
un timbre pou r la
répons*.

Administration de
la ¦ FeuUle d'avis
de Neuchfttel »

LESSIVEUSE
demandée. Pension «Rain-
bow », 3, Beaux-Arts.

Je oherche pour le
printemps

JEUNE
FILLE
pour aider au ménage et
k la cuisine. Vie de fa-
mille assurée. Bons gages.

S'adresser à Mme Y.
Vulthler, droguerie, Ta-
vannes. Tél. 9 22 54.

On cherche personne
consciencieuse pour ef-
fectuer des

NETTOYAGES
tous les Jeudis. S'adresser
à Mme Dr J -P. Clerc, 29,
faubourg de l'Hôpital.

i • 
¦ ' ¦

¦.. i
l Maison internationale, actuellement à Zurich, et venant s'établir <
? au printemps 1948 à Neuchâtel, cherche pour entrée immédiate <

FONDÉ
I DE POUVOIR I
: « :
*

¦

. .
. . .. . . "

. pour poste de confiance. Expérience de la comptabilité , direction <
; du personnel, connaissance des langues allemande et anglaise ;
- indispensable. — Prière d'adresser offres manuscrites avec -
; prétentions et photographie sous chiffres E. 7129 Z., {
: à PUBLICITAS, ZURICH. *
L_ s m ~~ 



La classe ouvrière
la démocratie et la liberté

( S U I T E  D E  I. A P R E M I È R E  P A G E )

Mais , rép liquent quel ques-uns ,
l'étatisme parvient-il du moins à
créer une « justice » inconcevable en
régime cap italiste et libéral.

M. Gavronski admet que l'Etat
p eut atténuer, voire éliminer des in-
justices — toute notre lég islation so-
ciale depuis 1874 le prouve en e f f e t
— mois il ne peut prétendre à ins-
taurer la « justice » à fa ire  œuvre
positive. Si, pour un temps , certai-
nes inégalités s'e f f a c e n t , elles réap-
paraissent bientôt sous une autre for -
me. Des privilèges succèdent aux
privilèges abolis et une « classe su-
périeure » (Oberschichl) ne tarde
pas à dominer une société prétendue
sans classe. Ecoutons M, Gavronski :

Il s'est formé en Russie soviéti que,
comme dans tous les pays totalitai-
res du passé ou du temps présent,
une « classe supérieure » dont les re-
venus et le niveau de vie sont aussi
éloignés de ceux du commun que
dans n 'importe quel pays bourgeois.
La seule différence, c'est que dans
les pays capitalistes, cette classe su-
périeure peut être plus facilement
surveillée et contrôlée que dans un
Etat totalitaire à régime fasciste ou
communiste. Ainsi explique-t-on
qu'en Russie, pendant et après la
guerre, les privilégiés ont pu, grâce
à 3a législation du marché noir, obte-
nir des avantages simplement incon-
cevables dans un pays à régime libé-
ral de l'Europe occidentale.

N est-ce pas toutefois le propre du
communisme d'assurer à chacun la
possibilité d'accéder à cette « classe
supérieure » ?

M. Gavronski en doute , parce que
le « p lanisme » l'économie dirigée
jusque dans ses moindres détails
d'app lication enlève à l'ouvrier le
droit de s'établir où il veut , de chan-
ger de profession si cela lui con-
vient. Il n'est p lus qu'un élément ,
« dans la masse gris e des millions
qui, privés de toute liberté de déci-
sion et de toute responsabilité per-
sonnelle, se contentent d'une vie
peut-être exempte de soucis maté-
riels, mais ressemblant à s'y mépren-
dre à celle des serfs  du moyen âge.

Est-ce à dire qu'il fai l le  pratiquer
la politique du « laisser-faire , lais-
ser-aller » ? Nullement. Entre deux
notions antinomiques, celle dc la
liberté absolue et celle de la dicta-
ture économique , il y a p lace pour
un moyen terme. On peut , on doit
tendre à un système d'économie

organisée, mais non point par l'Etat ,
ou du moins uni quement par l'Etat.
C'est la collaboration entre les asso-
ciations professionnelles, sur le p lan
régional comme sur le p lan natio-
nal, qui favorisera le progrès encore
nécessaire, tout en sauvegardant la
liberté.

Pour son émancipation , conclut
M. Gavronski, la classe ouvrière a
besoin de la liberté personnelle au
moins autant , peut-être plus encore
que les autres classés sociales. Le
mouvement ouvrier poursuit une de
ses meilleures et de ses plus no-
bles traditions lorsqu'iiil défenn,  conso-
lide et maintient Iles droits de
la personne. S'il s'applique à réali-
ser ses revendications dans cet esprit
de libert é, il n'augmentera pas seule-
ment la force attractive de ses idées,
il pourra , à la longue, obtenir des
avantages économiques sociaux plus
substantiels.

Voilà certes des idées sur les-
quelles tous les citoyens inquiets de
l'évolution actuelle vers l' étatisme et
la centralisation pourraient fac i le-
ment s'entendre pour ramener notre
pays et la politique dans des voies
plus sûres. Mais les politiciens sont-
ils capables de tenter l' e f f o r t  néces-
saire de conciliation et de rappro-
chement ?

interdiction de S emploi
des chauffe-eau et chaudières électriques

BERNE, 21. — L'Office de guerre
pour l'industrie et le travail commu-
nique :

L'état de notre approvisionnement
en énergie électrique devient de plus
en plus précaire par suite de la sé-
cheresse persistante de cet hiver. Le
Rhin qui, d'après l'étiage relevé à
Bàle, n'a eu, du ler octobre 1946 au
31 janvier 1947, qu'un débit de 70 %
en chiffre rond de la moyenne des
années écoulées n'aura eu, en fé-
vrier, à moins que des pluies abon-
dantes ne surviennent encore, qu'un
débit représentant à peine 65 % de
cette moyenne, 50 % de la moyenne
de l'année dernière et 40 % de la
moyenne de février 1944.

En raison de ce recul constant du
niveau des eaux, les réductions im-
posées ju squ'ici — la consommation

journalière a passé de 22 millions de
kilowatts-heure en octobre à 18 mil-
lions de kilowatts-heure ces derniers
jours — sont malheureusement enco-
re insuffisantes. Elles doivent être
de nouveau accentuées, si l'on veut
prévenir l'épuisement prématuré des
bassins d'accumulation.

Selon une nouvelle ordonnance du
19 février 1947, tous les chauffe-eau
et chaudières à circulation, de n'im-
porte quelle dimension , qui utilisent
l'énergie électrique et sont en service
dans les ménages, doivent être dé-
clenchés et ne pourront plus être
enclenchés jusqu'à nouvel ordre. Ces
appareils pourront être enclenchés
pour la dernière fois, — tomme jus-
qu'ici du vendredi au dimanche soir
— du 21 au 23 février. Dès lors , il
sera interdit de s'en servir jusqu'à
nouvel ordre. Un chauffe-eau ne pour-
ra rester enclenché que dans les mé-
nages qui comprennent des enfants
de moins de deux ans ou des person-
nes gravement malades, sous la ré-
serve qu'il ne soit fait usage d'eau
chaude que pour les soins à donner
aux enfants ou aux personnes mala-
des.

Les hôtels, auberges et pensions
ayant des chambres payantes avec
eau chaude devront , pour la première
fois en février , réduire de dix pour
cent la quantité d'énergie électrique
que l'entreprise d'électricité les auto-
rise à consommer.

Ces restrictions, sa ns doute fort
désagréables, mais non pas insuppor-
tables, permettront de ne pas aggra-
ver encore celles qui sont imposées
à l'industrie et à l'artisanat , où elles
ont déjà eu pour conséquence des
suspensions de travail. L'autorité doit
une fois de plus faire appel à l'esprit
de solidarité de la population tout en-
tière. Elle espère que chacun se ren-
dra compte de la gravité exception-
nelle de la situation et que là même
où aucune restriction d'électricité
n 'a été prescrite, on voudra bien réa-
liser volontairement des économies
et aider ainsi à l'ensemble du pays
à surmonter les difficultés actuelles.

(C O U H S IJ E C l_ *~> I U K t. )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 20 févr. 21 févr .
Banque nationale .. 700.— d 700,— d
Crédit fonc. neuchât- 705.— d 705.— d
La Neuchâteloise as. g. 615.— d 618.— d
Câbles élect. Cortalllod 4350.— d 4450.—
Ed Dubied & Cie .. 870 - o 870.-
Clment Portland 1100.— 1100.— d
Tramways. Neuchâtel 500.— d 500.— d
Klaus, le Locle — .— — .—
Suchard Holding S. A. 5*M>.- d 540.- d
Etablissent Perrenoud 520.— d 520. — d
Cl*» .viticole Cortalllod 255.— d 255.— d
Zénith S. A ord . -.- -.-

> » priv. — .— — .—
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2 y ,  1932 97.50 97.— d
Etat Neuchât. 3V, 1938 — .— — .—
Etat Neuchât 3% 1942 102.25 102.- d
VUle Neuch . 3 Y, % 1933 101.- d 101— d
VilleNeuchât. 3U 1937 101.- d 101.- d
VilleNeuchât. 3% 1941 102.- d 102.- d
Ch -de-Fonds 1% 1931 101.- d 101— d
Le Locle 4 V, % 1930 101— d 101— d
Tram Neuch.3'/% 1946 100.25 d 100.25 d
Klaus 9Y,% ¦¦ 1931-46 100.50 d 1C0.50 d
Et. Perrenoud i% 1937 101.50 d 101.50 d
Suchard 3%% .. 1941 101-50 101— d
Vit Cortaillod i% 1943 — - — — .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V,%

BOURSE
.. _ .  Js- . . .

Les sports
LES CHAMPIONNATS DU MONDE

A PRAGUE
Autriche - Roumanie 12-1
Ce match s'est terminé par une

nette victoire des Autrichiens, qui ont
confirmé leur excellente classe actuelle.
Lo score est sévère toutefois, rpour les
Roumains, qui Ke sont défendus aveo
une -magnif ique énergie, spécialement
aoi cours du premier tiers-temps.

Etats-Unis • Pologne 3-2
Le second match de la journée a don-

né lieu à une rencontre très -serrée
et ce n 'est que par un but d'écart que
les Américains ont pri« ie meilleur sur
les Polonais.

Ces derniers n'ont pas eu beaucoup
de chance et auraien t même mérité un
match nul. Les Américains ont annon-
cé qu 'ils faisaient venir un nouveau
joueur par avion pour leur match
contre la Tchécoslovaquie.

Tchécoslovaquie ¦ Belgique
24 à O

La Tchécoslovaquie a battu la Bel-
gique par 24 à 0, au cours d'un match
sans histoire.

On a appris hier soir que le joueur
suisse Schubiger , qui avai t été conduit
à l'hotpi'al , souffre d'une commotion
cérébrale.

Voic i le classement à la fin de la
journ ée d'hier :

1. Tchécoslovaquie, 5 victoire», 10
points ; 2. Suède, 5-9 ; 3. Autriche, 5-8 ;
4. Etats-Unis, 6-8 ; 5. Suisse, 5-5 ; 6. Po-
logne, 6-4 ; 7. Roumanie, 6-0 ; 8. Belgi-
que, 6-0.

Cultes du 23 février
PAROISSE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M Vivien.
Temple du bas : 10 h. 'ls. M. DuPasquier,

sainte pêne ; 20 h. 15 MM Vernler et Jé-
quler.

Ermitage : 10 h. 15, M. Emile Jéquler ;
17 h.. M. Reymond.

Maladlère : 9 h 45. M. Rarnseyer.
Cadolles : 10 h., M Lâchât.
Chaumont : 9 h. 45, M. Roulln.
Serrières : 9 h. 45 M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. Terrisse.
Catéchisme : 8 h. 30, Collégiale, chapelles

des Terreaux, de l'Ermitage, de la Mala.
dière : 8 h. 45. Serrières : 9 h., la Coudre.

Ecole du dimanche : Collégiale, 11 h. ;
Bero'.es. 9 h. ; Ermitage, 9 h. 15 ; Mala.
diêre , 11 h. ; Serrières, 11 h. : Vauseyon,
11 h. : la Coudre, 9 h.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
GEME1NDE. - Temile du bas : 9 h.. Pre-
dlgt. Pfr. Hlrt. — Blaukreuzsaal , Bercles
10 h 30. Sonntagschule.

Vignoble et Val-de-Travers. — Peseux :
9 h., Predlgt Pfr. Jacobi . — Le Landeron :
14 h. 45. Pfr. Luthi. — Saint-Aubin : 16 h.,
Pfr. Jacobi. — Boudry ; 20 h. 15, Pfr . Ja-
cobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
6 h„ messe basses et communion à la cha-
pelle de la Providence. 7 h. et 7 h. 30,
bommunlon à. l'église paroissiale. 8 h.,
messe basse et sermon français (2me et
4me dimanches du mols, sermon alle-
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais, lo h., grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h., chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

EVANGELISCHE STADTMISSION. _
15 h.. Tôchterbund ; 20 h.. Predigt, Herr
Inapektor Staub. — Saint-Biaise : 9 h. 45,
Predigt. — Colombier : 15 h„ Predlgt , Tem-
perenzsaal.

METHODISTENKIRCHE . — 0 h 30, Pre-
digt ; 10 h. 45 Sonntagschule ; 20 h. 16,
Predlgt.

ÉGMSE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
Chapelle des Terreaux : 9 h. 30, culte et
sainte cène, M. R. Ohérlx ; 20 h- , réunion
d'évangéllsation, M. R. Chérix.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45; an-
glais à 11 h. — Ecole du dimanche k
8 h. 45.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —•
fl h. 30, culte ; 20 h., évangélisration.

ARMÉE DU SALUT. — Réunions à :
9 h. 15, prière ; 9 h. 45, sanctification ;
13 h. 30, enfants ; 20 h., salut

Pharmacie d'office : A. Vauthier, Seyon»
Trésor.Médecin cle service : Demander l'adresse
aru poste de police ,

Les Parisiens privés de j ournaux
perdent le contact avec l'actualité

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le journal est un besoin
Privés de joaiirnaux depuis Je 18 fé-

vrier, les Parisiens miri en sont à leur
troisièm e grève générale de la presse
depuis on an, ont d'abord gaillarde-
ment pris leur parti de cette si tua tion
et compté sur la radio pou r suppléer
à la carence des quotidiens. Les pre-
miers jou irs, tou t a fort bien marché
et le public, toujours mocrueur, a
surtout vu dans la grève un moven
inattendu de faire des économies 1
Cependant , à cette indifférence du
début a bien vi te succédé un senti-
ment assez net de makiise et ati bout
de quanante-hult heures, l'homme de
la crue, même le plais modeste, a. dé-
couver t avec effarement qu 'il avai t
perdu le fil des événemen ts.

Il s'est aperçai que la radio, si elle
lui apprenait « grosso modo» ce qui
se passai t un peu parlan t dans le vas-
te monde, ne lui donnait pas la plu-
part du temps les explica tions né-
cessaires. Il avait "l iii a encore l'im-
pression, en écoutant son poste , de
feuilleter un j ournal dont les tilrres,
mais seulement les ti tres défilera ient
devant ses yeux avec une vi tesse ver-
tigineuse. Mieux encore, le rythme
même d'il débit des speakers lui a pa-
ru trop rapide , surtout maintenant
qu 'il ne pouvait plus se rapporter au
support traditionnel die la presse
écri te.

Beaucou p d'événements échappè-
rent ainsi aux Français, dont certains
cependant auraient mérité d'être
développés et exposés dans leurs
détails. Citons parmi ces nouvelles
proprement escamotées le projet d'al-
li ance financo-tchécoslovaque, l'ac-
cord culturel franco-polonais, le dis-
cours Ramadier morigénant les ser-
vices de police à l'occasion de leur
participation au défilé des fonction-
naires, l'exposé des données du pro-
blème budgétaire, etc.

Les f emmes et la presse
Las femmes, les ménagères qui , el-

les aussi , aai moment où commença la
grève de la presse, avaien t souri de
ce conflit et assaisonné leurs propos
de quel ques considérations ironiques
sur l'inutilité des journaux, la sottise
de la politique, constatèren t pourtant

dès le lendemain qu'il leur manquait
tou t de même « quel que chose ».

C'est au marché que nos compagnes
découvrirent le rôle capital que joue
un quotidi en dans la vie fami liale et
domestique. Sans journal, elles ne sa-
vaient plus quels tickets devaient être
honorés, si la ration de viande serait
de 300 grammes cette semaine, à quel
prix étaient taxées les carottes, quand
le charbon pourrait être tou che par
les malades et quelles inscriptions
devaient être déposées chez l'épicier
ou le crémier.

Dès cet instant, la presse calom-
niée fut prise un peu plus au sérieux
et, après deux ou trois tentatives
malheureuses d'écoute radiophoni-
que, la preuve fut  administrée que
rien ne remplace un journal , même
au siècle de l'aviation internationale
et de la bombe atomique. Imploran-
tes, les prières des Parisiennes mon-
tèrent alors jusqu'aux cieux inacces-
sibles, où le gouvernement, siégeant
en son conseil , dirige les destinées
de la nation.

8000 exemplaires
pour 4 millions de lecteurs

Autour du tapis vert ministériel,
la situation fut  étudiée , analysée et,
puisque le conflit menaçait de se pro-
longer, décision fut prise de recou-
rir à un expédient qui n'est point sans
rappeler certains précédents histori-
ques dont le journal mural que con-
servent les ruines de Pompéi est sans
doute l'exemple le plus illustre. C'est
donc un bulletin officiel , tiré à 8000
exemplaires, confectionné par l'Im-
primerie Nationale, dont on décréta
l'ai fichage sur les panneaux adminis-
tral i fs  officiels.

Le premier numéro de ce j ournal
mural est sorti le mardi 18 février.
Sa rédaction en est confiée aux ser-
vices qui subsistent encore de fou le
ministère de l'information. Il se pré-
sen te sous la forme d'un comprimé
de nou veilles, mais réserve un empla-
cement consid érable au problème du
ravitaillement. C'est d'ailleurs à peu
près tout ce que lit la ménagère en
confrontant ces informations avec sa
feuille de ti ckets.

Le second exemplaire de cette feuil-
le gouvernementale format aff iche , a
été d i f fusé  le lendemain, mercredi , à
8 heures du matin. Et tevus les jours
il en sera de morne jusqu 'à la fin de
cet interminable conflit.

M.-G. GËLIS.

Signature d 'un accord
italo-argentin

sur la colonisation
HOME. 21 (Reuter). — Un accord

italo-argentin a été signé vendredi soir,
accordant aux immigrants italiens en
Argentine les mêmes droits que les
citoyens argentins.

L'Argentine finance ie voyage de
traversée, mais les bénéficiaires de-
vront restituer les frais dans les qua-
rante mois. Les immigrants qui aban-
donnent leur place de travail dans les
deux ans, -perdent toas leurs droits.

Un premier groupe de 10,000 Italiens
partira pour l'Argentine le mois pro-
chain , puis 5000 Italiens s'embarque-
ront chaque mois pour Buenos-Ayres.

LE CONFLIT
DE LA PRESSE

PARISIENNE
PARIS, 21 (A.F.P.). — M. Pierre

Boiirdan, ministre de la jeunesse, des
arts et des lettres, a reçu vendredi
après-midi, à 16 heures, une délégation
de la Fédération de la presse conduite
par son président, M. Albert Payot.
A l'issue de l'entretien , M. Bayet a dé-
claré : « Nous avons demandé au mi-
nistre une intervention active du gou-
vernement pour amener une solution
rapide du confli t de la presse dans le
cadre de la politique gouvernementale.»

Un accord réalisé
PARIS, 21 (A.F.P.). — A la „uite

d'une entrevue de la commission de la
presse avec M. Ramadier, président du
Conseil, et M. Bourdan, ministre de la
jeunesse, des arts et deK lettres, sur le
régime de la presse, l'accord suivant
a été réalisé : . L'autorisation préala-
ble serait supprimé,, le 28 février, mais
toutes les autres dispositions des or-
donnances seraient maintenues, notam-
ment celles concernant la répartition
du papier et des dispositions financiè-
res. Cet accord sera soumis mardi à la
commission de presse.

LA VIE NATIONALE DERNI èRES DéPêCHES
Un important débat

à l'Assemblée nationale
sur la sécurité aérienne
PARIS, 31 (A.F.P.). — Au cours de

la séance de l'Assemblée nationale, te-
nue vendredi après-midi sous la prési-
dence de M. Herriot, un débat impor-
tant a eu lieu au sujet de la sécurité
aéri enne.

M. Livry Level, dm mouvement répu-
blicain poipuiloire, a d'abord rappelé
que depuis le 1er septembre 1945,
dans Ile mande entier, 1000 personnes
sont mortes dans des accidents aériens
et que l'aviation française a été eflil-y
même très éprouvée. Or, a demandé
le député, un ef fort suffisant a-t-il été
fait du point de vue financier ©n fa-
veur de la sécurité aérienne 1 D'un
budget de 600 militions de francs, ne
peut-an distraire les sommes nécessai-
res, à assmrer aux passagers des lignes
commerciales la sécurité don t jouis-
saient les équipages de bombardiers
pendant la guerre î

Puis, M. Livry Level a proposé, pour
réorganiser la sécurité aérienne, que
les responsables des accidents soient
poursuivis par P.ia justice, et qu'en second
lieu, ia sécurité d© l'infrastructure soit
réorganisée en tenant compte des
moyens de radioguidage utilisés cou-
rarmment par les avions militaires.
Puis il a présenté des suggestions re-
latives aux aérodromes de secours et
esquissé les réformes que nécessite,
selon lui, l'Office national météorolo-
gique.

Un projet de loi
pour la réorganisation
de la sécurité aérienne

En concluacnt, il a demandé à l'as-
semblée de voter l'ordre du jour sui-
vant :

L'Assemblée nationale reconnaissant
l'effort accompli par la réorganisation
des transports aériens fait confiance
au gouvernement pour la tache qu 'il
poursuit et demande qu'un projet de loi
soit déposé, ouvrant les crédits nécessai-
res pour le développement de l'infra-
structure, du réseau radioélectrlque et de
l'office de météorologie pour assurer le
maximum de sécurité aux transports
aériens.

La réponse du ministre
des travaux publics

M. Jules Moch, ministre des travaux
publics et des transports, prend ensuite
la parot'.e. Après avoir énuméré lee acci-
dents survenus dansi le monde depuis

septembre et montré qu'ils se répar-
tissent sur une vingtaine do nations,
il examine les raisons de ces accidents
et déclare que des mesures sont prises
chaque fois qu 'une faute est relevée.

Répondant à des interpeliateurs, il
déclare être opposé à un ministère de
l'air commun à l'aviation civile et mi-
lita ire bien que les liaisons entre ces
doux départements soient multipliées.
Parlant de l'avenir de l 'aviation fran-
çaise, il indique qu'un programme de
cinq ans pmir la sécurité aérienne
avait été établi , qui aurait coûté 50
m Milliards de francs par an, mais il pré-
cise qu 'en 1946, seuls treize milliards
de créd its avaient été obtenus.

Il souligne avec force qu 'il a tou -
jours placé au premier plan de ses
préoccupations la sécurité aérienne et
il lit une instruction adressée à Air-
France, dans laquelle il a précisé que
le nombre total mensuel d'heures de
val sera f ixé en fonction des possibili-
tés techniques et d'elles seulement.

M. Livry Level, après avoir remer-
cié le ministre de ses explications,
insiste à nouveau sur (l 'importance de
la réorganisation de l'infrastructure et
l'assemblée vote son ordre du jour.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE un accord très limité
a été conclu avec le gouvernement
espagnol pour permettre le retour en
France de 28 vagons chargés de mar-
chandi ses qui avaient été bloqués en
territoire espagnol depuis la fermeture
de la frontière.

Pour économiser l'électricité, les éta-
blissements de nuit de Paris devront
fermer leurs portes deux jours par
semaine.

Aux ETATS-UNIS, M. Vandenberg,
sénateur républicain, a mis ses collè-
gues en garde contre les réductions
budgétaires qui pourraient avoir un
effet paralysant pour l'occupation
américaine en Allemagne et au Japon,
ce qui constituerai t une invitation ta-
cite à la Russie à combler les vides.

En RUSSIE, la troisième session du
Soviet suprême de l'U.R.S.S. s'est
ouverte hier au Kremlin.

Tempête de neige
en Angleterre

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Dans le sud-ouest de l'Angleterre, le
temps est plus mauvais que jamais et
à Falmouth , où il n'a pas neigé depuis
1891, la neige tombe à gros flocons pour
la deuxième fois pendant cet hiver par-
ticulièrement neigeux.

Dans le Yorksbire, il neige depuis
douze heures, et quelques villages sont
coupés du reste du monde. Plus de 6500
soldats ont été mobilisés pour déblayer
la neige des routes, mais en vain, car
à peine les voies de communications
sont-elles accessibles que de nouvelles
chutes do neige les obstruent.

Il neige encore
en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 21 (A.F.P.). — La - cala-
mité blanche » qui s'est abat tue sur la
Tchécoslovaquie est sans précédent.
Certains village set même certaines
villes sont complètement coupées du
reste du monde. Par endroit s, la neige
arrive au sommet des poteaux télégra-
phiques.

Le ravitaillement en vivres et en
charbon est difficile. Prague manque
de pommes de terre et les écoles de
la ville ont été fermées faute de char-
bon. Les voies <3e communications sont
déblayées par la population, mais les
cheminots et l'armée ne suffisent plus
à dégager les voies ferrées et plusieurs
trains sont supprimés. Dans de nom-
breuses locali tés, on ne peut plus
creuser de fosses dans les cimetières.

Victimes des tempêtes
aux Etats-Unis

NEW-YORK , 22 (Reuter). — La plus
terrible tempête de neige qui ait sévi
depuis plusieurs années sur les côtes
orientales des Etats-Unis a causé la
mort de 31 personnes.

Restaurant STRAUSS
NEUCHATEL

Samedi soir i

Souper tripes
et autres spécialités

AU THEATRE
Lundi 24 février à 20 h. 30

EDITH
ET GILLES
Location «Au Ménestrel» , tél. 5 14 29

...Et dire
que pendant ce temps
des enfants suisses souffrent à
l'étranger et tournent des yeux
pleins d'attente vers notre pays .

Aidez-nous à les sauver.
Versez votre obole, quelle
qu'elle soit, au compte de

chèques IY/3320
Secours aux enfants suisses de
l'étranger, section de Neuchâtel.

Eu hiver :

Grand Hôtel

Belvédère
Wengen

En été :

Fûrigen
Lac des Quatre-Cantons

sonl sans aucun doute les places
de sports et dP vacances les plus

belles.
Propriétaire : P. Odermatt-Mosmann

^% w f  w Dès maintenant 
et 

jusqu 'à Pâques
/ ¦ ' ^/ ^f ^f â 7̂ T P

lus 
a t t rayant  

que 
jamais !

Xf f l ~ l 4 4 & G € 4 /******' La grande nouveauté ! Télé-Siège
/w Descentes cle glaciers et excursions en haute-montagne

àyr dans la région du Faulhorn

I DIMANCHE '
%

E THÉ ET SOIRÉE DANSANTS fi
i 'j avec l'orchestre fgj
I BOB WAGNER, ^j» de Radio Bâle 3

ÎSt Chocolat laxatif \

| Contre la Conétipatioi)
TÇV T «S SHAtMACItt

Eglise réformée
PAROISSE DE NEUCHATEL

TEMPLE DU BAS
Dimanche 23 février

A 16 h. 30 : Concert organisé par le
Conservatoire et la Société chorale
le quatuor de Zurich (entrée gratuite)

A 20 h. 15 : Message de la
Belgique aux Eglises de chez
nous, conférence par MM. les -pasteurs

¦belges Jequier et Vernier
Invitation très cordiale k chacun

BEAU-RIVAGE
CE SOIR EN ATTRACTION

LILY VERNEUIL
la sympath ique fantaisis t e  parisienne

Dimanche dès 11 heures
CONCERT APÉRITIF

SALLE DE LA PAIX
Dimanche, 15 h. et 20 h. 30

DANSE
Orchestre Madrino

Ce soir, \
notre excellent menu |J

RESTAURANT DE L'ÉCOLE HÔTELIÈRE I
Tél. 5 2013 §

v

OBLIGATIONS 20 févr. 21 févr.
3% C.F.F. dlff 1903 103.90 103.75 d
3% C.F.F 1938 99. — 99.-
4% Défense nat 1940 100.35 d 100.50
3</»% Emp féd . 1941 102.60 102.70
314% Jura.StmpI. 1894 101.75 d 102.10

ACTIONS
Banque fédérale 44. — 43.— d
Union banques suisses 824.— 825. —
Crédit suisse 744. — 741. —
Société banque suisse 705.— 703.—
Motor Colombus S. A. 542. — 541. —
Aluminium Neuhausen 1780.— 1790.—
Nestlé 1134.- 1135.-
Sul7er 1695.- 1690.-
Hlsp am de electrlc. 740.- d 740.-
Royal Dutch 405.- 407. -

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse

Bourse de Zurich

LAKE-SUCCESS, 21 (A.F.P.) — Les
délégations des « quatre grands » pour-
suivent en marge du Conseil de sécu-
rité l'examen des diverses candida-
tures proposées au poste de gouver-
neur de Trieste.

Selon les milieux bien informés, la
délégation américaine aurait propo-
sé le lieutenant-général Bengt Nor-
denskiceld, chef actuel de l'aviation
suédoise.

Un autre candidat des Etats-Unis
serait M. Lief Egenlund, ministre
d'Afrique du sud en Hollande.

La Grande-Bretagne aurait proposé
le général Henri Guisan , ancien com-
mandant en chef de l'armée suisse,
ainsi que M. van Kleffens, ancien dé-
délégué permanent des Pays-Bas à
l'O.N.U.

La Fran ce a présenté la candidature
de M. Pablo Azacarate, aineiem ambas-
sadeur de ilia république espagnol e en
Framce et en Grainde-Bretagne.

M. Gromyko n'a proposé aucun can-
didat.

Le général Guisan
proposé au poste

de gouverneur de Trieste

j anvier ViS 'a... ssr^us.^^., ^u. uo-ja
le service des voyag-iurs, le nombre des
personnes transportées s'est élevé en Jan-
vier à 17,18 millions, ce qui représente
une diminution de 682,696 par rapport au
chiffre de Janvktr 1946. Les recettes ont
reculé de 1.17 million de francs et sont
tomgées à 18,38 mlHons de francs.

Le trafic des marchandises a atteint
1,30 million de tonnes, en d'autres ter-
mes 182,464 tonnes de plms qu 'en Janvier
1946. Les recettes ont été de 23,47 mil-
lions de francs, ce qui fait 2,03 millions
de francs de plus qu'en Janvier 1946.

Les recettes d'exploitation ss. -sont mon-
tées à 43,60 millions de francs, contre
42,67 mlilitc**!-- de francs en Janvier 1946.
Biles ont ainsi augmenté d'à peu près
un million de francs. Les dépenses d'ex-
ploitation se sont accrues de 3/36 millions
de francs et ont passé k 29,89 millions
de francs .

L'excédent des recettes sur les dépenses
d'exiploitaitlon atteint 13.72 millions de
francs , conitire 16,12 millions de francs en
Janvier 1.946. Il doit servir k couvrir les
dépenses (frais de capitaux, amortisse-
ments, etc.) du compte de profits et per-
tes, qui représentent quelque 11 millions
de francs par mois.

Résultats d'exploitation des
chemins de fer fédéraux cn



Café des Saars
Oe soir

TRIPES
Tél. 5 49 61 ;

Au gui...... l'an neuf

ch» LOUQUETTE
le vin nouveau
1946 avec un bon

sandwich
maison

<3I>
j f"̂ *̂ !. Le restaurant chic

(( BS 1 sa cuisine renommée

% Ŝ^̂ X ÎM 
ses vins de 

qualité

Amis de la Pensée protestante
Mercredi 26 février , à 20 h. 15 à l'Aula

CONFÉRENCE
de M. Pierre Chazel, professeur à Montpellier

Y a-t-il un style protestant?
Conférence publique et gratuite.

( CASINO DE LA ROTONDE
Samedi 22 février 1947, à 20 h. 30 précises

FRANCIS DERNIER DE
RADIO'LAUSAltfltfE
présente les acteurs de VENTRÉE LIBRE avec

YVETTE STOCKER, la fantaisiste qui remporte le gros
euccèe.

YELITZA, la grande vedette slave dans ses chansons russes,
la révélation de l'année.

FRANCIS BERNIER, du studio de Radio-Lausanne; his-
toires d'ici et d'ailleurs, !<

avec le concours et sous leg auspices de la
Société des accordéonistes de Neuchâtel

Direction: M. Jeanneret
Un grand spectacle à prix populaires

Dès 21 heures : BAL AU RESTAURANT
Dès 23 heures : GRAND BAL — DEUX ORCHESTRES
BOB WAGNER de Radio-Bâle et MADRINO renforcé ï

Entrées : Prix unique : Fr. 1.65, danse comprise, L
donnarut droit au libre parcours dans tous les salons.

Enfante : demi-place
L Location: M. Jeanneret , musique, Seyon 28, tél. S 45 24 M

SAMEDI et DIMANCHE, à 17 h. 30 Ail Qtjî ff jfj
Un spectacle éblouissant en couleurs naturelles,

réalisé au stade de Moscou en juillet 1946 Tél. 5 30 00

JUwade des sp orts 1946
Le film qui a déchaîné chaque jour les applaudissements

30,000 ACTEURS de tous les spectateurs à CINÊBREF, Genève
La jeunesse de toutes les et CINÉAC, Lausanne
Républiques soviétiques _
en cos tumes régionaux Au Programme: JOCKEYS D'OBSTACLES et aux actualités ,

1—¦ La Conférence internationale de Neuchâtel

tkff lk^ ^mêmmmzmmmmmmmsimmimmmgmim' a«gaagsB3^iW  ̂ ;
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ATTENTION ! Soffr^r CANNES 1946 vfffiV
la première fois à NEUCHATEL PRIX INTERNATIONAL DE LA PAIX

Prix des places : Fr. 2.—, 1.50, 1.- PARLÉ FRANÇAIS

Buffet de la Gare
NEUCHATEL

Tons les samedis

TRIPES
GIBIER

ET SPÉ CIALITÉS
DIVERSES

W.-R. HALLER
Tél. 5 48 53

r~ ^«ûRéBTAUSANT

rj tè%.W
Tous les Jeudis

et samedis

TRIPES
Spécialités :

gibier
grillade
escargots
fondue

A RUDRICH
V J

LA ROTONDE
Ses menas

très" soignés
du samedi

et du dimanche
MENUS SPÉCIAUX

SUR COMMANDE

Café des Alpes et Sports
TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
ESCARGOTS

Cuisine soignée - Tél. 619 48 - E. GESSLER

ATTENTION ! Réservez nombreux votre soir
du ler mars 1947

pour aller à la

Grande soirée-bal tessinoise
à la Rotonde

avec le nouvel orchestre : CAMILLE HENRY
;

en intermèdes : la chorale tessinoise « ONDINA »

A i-lin/YtAn danseu r parodiste
en attraotion-j /inillg lOIl de l'A.B.C. de Paris

et

A T-| -f| « r A/ToT*/^ Vl o r» f\ chanteuse fantaisiste parisienne.
rxllll y iTldl CIldllQ Vedette des «Tournées Valmy».

CONSULTEZ LES AFFICHES.

JmWÊ* PALACE — m521 52 BB
E

J SAMEDI _ ||d
fl à DIMANCHE à Irhi 30 §11

7 MERCREDI à 15 heures B

« JOUVET PIERRE FRESNAY |
dans . .

LA CHARRETTE FANTÔME 1
inspiré du célèbre roman de Selma I-ttgerlÔf I i

«LE CHARRETIER DE LA MORT » I

UN FILM M A G N I F I Q U E  QUI RESSUSCITE DANS j
UNE ATMOSPHÈRE TROUBLANTE UNE VIEILLE '

CROYANCE P OPULAIRE l

PRIX : 1.—, 1.50 et 2.— £?

<X>0<XKX>0OO<XXXXX>O <>O0<X><XX>0<X>O<>0

DIMANCHE 23 FÉVRIER

DANSE
dans les établissements ci-dessous

Café du Drapeau neuchâtelois
BON ORCHESTRE

Hôtel du Cheval Blanc - Colombier
ORCHESTRE « THE NEW RYTHMES »

HOTEL DE LA PAIX - DERNIER
ORCHESTRE « MEDLEY'S »

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO ÔOO

«t m > m m m TOUTE
Contre le froid ISOLATION

PAR
HERMETICAIR

F. BOREL, TÉL. 7 53 83, SAINT-BLAISE

2$> Restaurant MEIER
^-X S? Ruelle Dublé - Tél. 5 48 21

\l >t\ /"V/fl NEUCHATEL

J V-i*£â|§kf connu par ses
^--î«~Sâ»^- spécialités culinaires i

Mardi 25 février 1947, à l'Université

DEUX CONFÉRENCE S DE

M. Gaston Bachelard
professeur à la Sorbonne

A 16 h. 15, à l'Amphithéâtre des lettres,
sous les auspices de l'Université :

Le rationalisme appliqué
A 20 h. 15, à l'Aula de l'université,

sous les auspices de la Société académique :

L'imagination de la matière
ENTRÉE LIBRE

MONTMOLLIN
Matches au loto

B E A U X  QUINES
Samedi soir Dimanche 23 février ,
22 février,

après-midi et soir ,
au restaurant . . ., - . . .  . „

Louis Heimann à l hoteI de ,a Gare

organisés par l'Harmonie
des Geneveys, Coffrane et Montmoliin

Se recommande : la société.

Droix - Blanche
Auvernier

Tripes
Téléphone 6 21 90

K'-H^T . . .  «tra -BS De Ifl Saîté- de In fantaisie , des chansons i ]
W Pfll ÛPF TO GEORGES GUÉTARY H
W rflLflUL « La nouvelle grande vedette K.i
¦ Tél. 6 3152 1 ^e *a c'ianson française dans t jj

l FILM J IE CAVALIER NOIR 1
¦L FRANÇAIS m aveo Jean Tlssler, Alerme, Mlla Parély |é/|

^  ̂ ^Sj Samedi et Jeudi : matinées à prix réduits: V
?*"ç^^^ _̂___t_ \m% 1-—• 150 et 2 -— Wsb
&>?jgs ^_________________œij !.::i Dimanche: Matinée à 15 heures 99

k$P **' 1 INGRID « GREGORY fl
W AOfl l I fl TO BER GMAN w PECK gg
I ™L4r,,r 1 RaconBe-moï Ba vie... I l¦ Tél. 6 3112 H « SPELLBOUND » X \
W a~..- nami M Vne œuvre qui plaira k l'élite et aux [M
\_\u_ Sous-titré m fervente du cinéma. Wk
|fl̂  ̂ mL I Samedi, dimanche et Jeudi , matinées ;j

B »̂  ̂ . ŵSm à 15 heures FS$|

H^^^^^^^^Baa UNE EBLOUISSANTE RÉALISATION faj R
m*Y r V] JTJDY GARLAND dans B|S

f THEATRE | Pour moi et ma mie I
I Tél. 6 21 62 î ce plus divertissant -spectacle musical b I
ft yffl de la saison £33

^^ 
Sous-titré J| Dimanche : Matinée à 15 heures fM

W^ _̂- .mmmt Ĥ Attention! Lundi et Jeudi pas de spectacle f ' ,3

I-
'
^^F

^^^^^
TOH  ̂ MmACLE DU CINfiMA FRANÇAIS fe'j

f STUDIO 1 La Belle ef la Bête 1
I _,. » de Jean COCTEAU fl!s Tél. 6 30 00 H f, v]
\\_ j *  Matinées à 15 h. : Samedi, dimanche l - '-¦L Parlé M et jeudi. - Soirées à 20 h. 30 t 'A
¦k. français mS WSs
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v m 1 PRENEZ VOS PLACES D'AVANCE t , j

/  ̂APOLL O N
• SAMEDI et DIMANCHE à 17 h. 30 •

i • MERCREDI à 15 heures •
VENEZ VOUS AMUSER
FOLLEMENT, ÉPERDUMENT !

en voyant LE MEILLEUR FILM DE SACHA GUITRY

QUADRILLE
Une comédie qui dépasse en esprit , en malice et en drôlerie

tous les autres succès du prince de l 'humour
avec

GABY MORLAY - PAULINE CARTON - JACQUELINE DELUBAC
Billets à Fr. 1.—, 1.50 et 2.— ET NATURELLEMENT... SACHA GUITRY I

Il l'extravagant 
J ĵ l̂̂ LJ^  i
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Restaurant LACUSTRE
Colombier

Tous les samedis soir

TRIPES
et autres

spécialités

GRANDE SALLE DE LA PAIX
Samedi 22 (évrier 1947

Portes 19 h. 30 Rideau 20 h. 15

Grande soirée populaire
organisée par la Société d'accordéons
L'ECHO DU LAC, Neuchâtel-Peseux

Direction : G. Mentha
AU programme :
Dolly Bosshard Etoile de la danse

aveo deux petites camarades
LA DAME BLANCHE...

Comédie gale en deux actes de G. Preuile-*
et H. Jenny-Ftehr, Interprétée par le groupe

théâtral tte l'a Echo du Lac »
Un grand sp ectacle de f amille 1

D$ la bonne musique t De la gaîté 1
A l'isSUe f aia-iaB-J &* x» B
du spectacle -UltllE-U DCSS

avec l'orchestre « Melody-Makers »
Prix d'entiée: Adultes Pr. 1.65 (danse '
comprise), enfants 80 c La carte dé
membre passif donne dirolt à une entrée.

r p ..—>j
très discrets

de Fr. 100.— à
Fr. 5000— à person-
nes solvables. Pas
d'avance de f rais.
Condition s sérieuses.

Votre maison de
confi ance: BAN Q UE
PROCRÊDIT FRI-
BOURG. Fondée en
1912. Timbres-répon-
se, ». v. p . ,

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme KYFl\ diplômée
Avenue Alarc-Duronr 48

(pré* de la gare)
Lausanne

Etude de caractère, ma.
rlage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 8 fr. 20 et
port (pas de timbres,
poste) Rendez-vous de
9 à 22 h (Dimanche de
16 h. 30 & 22 h.). Télé.
phone 2 79 42 Plue de
1000 remereiementa écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savolf

I PRÊTS
9 Distrais

• Râpids * ;
0 Formalités ilmpllfliet \
9 Conditions avantageuses
Courvoisier & do

Banquiers - Neuchâtel
¦ MI , 'ai

RESTAURANT
avenue de la Gare
Neuchâtel, tél. 5 12 95

Salle réservée
Ch. WENKER ,

PAROISSE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQU E

Quartier est
Les paroissiennes du quartier qui-
sont disposées à collaborer à la pré-
paration de la vente qui aura Heu
le 3 mai 1947, en f a v e u r  de la restau-
ration de la chapelle de la Maladlère.,
sont priées de se réunir mardi pro-
chain, 25 f évr i e r , à 14 h. 15, au Foyer
de la Maladlère, où tous renseigne-
ments utiles leur seront donnés.

SAMEDI 22 FÉVRIER 1947, à 20 h. 30

Grande salle Beau-Séjour

SOIRÉE FAMILIÈRE
de l'Amicale '"lis

avec

MAY ERIAM chanteuse
OSCAR fantaisiste

et mie monture des fa i t s  1916
« Qu'en pensez-vous ?»

de H. Martinet

Entrée: membres 1.—, non-membres 1.60,
dames 50 o., danse comprise

-AVANT MK^:̂ S
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TRAITEMENT GARANTI

HOTEL DU LAC - AUVERNIER
SAMEDI 22 ET DIMANCHE 23 FÉVRIER 1947 |

Grand match au loto
organisé par tes troupes motorisées du Vignoble ;

SUPERBES QUINES
Lapins, poulets, caissettes de vin, p

quines-surprises



Le mot de l'Eglise
D' un petit cygne trop confiant

Un petit cygne regardait la terre
où vivent les hommes. On lui avait
dit du bien de ces hommes ; qu 'ils ne
sont pas tout à fait  égoïstes, que , mal-
gré le ra t ionnement , ils disposent en-
core de quelques miellés à distribuer
aux animaux de son espèce.

Mis en confiance par les appels et
les gestes prometteurs d'un enfan t , il
s'approcha- de la rive, fut happé, et.
dans un battement d'ailes désespéré,
sentit qu 'un engin infernal lui
broyait les pattes.

Allons, pas de sentiment, me dit
mon ami Edgar , on en a vu d'autres.
Que sont deux pattes de cygne, à côté
des millions de corps déchiquetés ,
pulvérisés, violés, torturés, brûlés,
empoisonnés, ravagés par la guerre
qu'ont voulue les hommes ?

Et pourtant ... ?
On nous avertit que la Société pro-

tectrice des animaux est intervenue.
Voilà qui est bien ! Mais nous donne-
ra-t-elle l'explication de la cruauté ?

J'ai demandé celte explication à
des garçons de chez nous. L'un m'a
parlé de ce « sentiment de puissance »
qui s'extériorise au détriment du
plus faible. L'autre m'a dit tout car-
rément : Que voulez-vous , les grands,
avec leur guerre , nous ont offert tant
d'exemples de cruauté ; pas étonnant
que ce soit contagieux !

Et , malgré tout ce qu'avance mon
ami Edgar , les actrocités de la guerre
ne me consolent pas des cruautés de
ce cpi'on appelle la paix. Je constate
que le phénomène est identique, qu'il
est partout , que notre cullure n'a pas
chassé la bète qui sommeille au fond
de nous-même, et je comprendrais
un peu la réaction des pessimistes,
des désabusés, des cyniques, si je ne
me souvenais que Dieu sait bien de
quoi nous sommes faits et qu'il nous
a donné , en son Fils, autre chose que
de paternels conseils de philanthro-
pie et de morale, mais vraiment un
Sauveur. A- J-

A l'ordre du jour de lia session extra-
ordinaire du Grand Conseil qui , com-
mencera lundi , il convient d'ajouter
l'assermentation d' un député (M. Jean
Staehli) et la nomination d'un membre
de la commission chargée de 1 examen
du proje t de loi portant adhésion au
concordat intercantonal relatif à l'exé-
cution forcée des restitutions de se-
cours d'assistance puMiique (en rem-
placement de M. Jean-François Pin-
geon, démissionnaire).

Avant la session
du Grand Conseil

Lfl VILLE 

JL'expIorateur Jean Gabus
a atterri à Alger

L'explorateur Jean Gabus a atterri ,
vendredi , en fin de matinée, à Alger,
dernière étape de sa mission sur terre
africaine.

Le retour a été quelque peu retarde
par suite des conditions atmosphériques
défavorables, on particulier des vents
de sable violents dans la région du
Tadémaït.

Le retou r on Suisse est prévu pour
la semaine prochaine.

Observatoire de Neuchâtel. — 21 février.
Température : Moyenne : 2.1; min.: —3.8;
max.: 6.1. Baromètre : Moyenne: 707.1.
Eau tombée : 9.8. Vent dominant: Direc-
tion : ouest-sud-ouest ; force : modéré k
tort depuis 12 heures. Etat du ciel : cou-
vert; neige pendant la nuit et Jusqu'à
9 h. 30, ensuite pluie.

Hau teur du baromètre rétUlite à zéro
(Moyenne pour Neuchât™: 719.5)

Niveau du lac, du 20 févr.. à 7 h. 30: 429.40
Niveau du lac, du 21 févr ., à 7 h. 30: 429.38

Prévisions du temps : Au nord des
Alpes : couvert k très nuageux; encore des
précipitations. En plaine, température au-
dessus de zéro; vent modéré du secteur
ouest et sud-ouest.

Observations météorologiques

AU JOUR LE JOUB
Savez-vous planter...

Savez-vous planter les arbres
A la mode, à la mode
Savez-vous planter les arbres
A la mode de ohez nous ?

On s 'y prend comme ça, avec un peu
d'imagination.

D' abord , on réf léchit , et cela est bien.
On réfléchit  même longuement ; ainsi ,
on prend le temps de penser à tout , de
peser le pour et le contre ; on ne risque
au moins pas de fa i re  des bêtises...

Le charme de notre ville tient pour
une bonne part à ses arbres et , puis-
qu 'on en a abattu passablemen t ces
derniers temps , on décida tout à coup
d' en planter neuf à la fois... Par quels
savants calculs s'airêta-t-on à ce nom-
bre, l'histoire ne le dit pas. Il fal lu t
donc penser à creuser neuf trous. Mais
les tracas , inhérents à toute réalisa-
tion durable, commencèrent à ce mo-
ment-là. Où creuserait-on exactement
ces trous , de. quelle profon deur fallait-
il les fa i re  ? Cela dépendai t naturelle-
ment dp l' essence que l 'on choisirait
car, tout le monde peut aisément le
comprendre , une espèce naine n'a pas
besoin, pour ses radicelles, du même,
espace que celui qui est nécessaire à
un grand peuplier. Grave question à
trancher ! Il importait donc surtout de
savoir quelle espèce on désirait pou-
voir admirer dans quelques années sur
la place du Port . Que choisirait-on î
Des gingkos î (Nous n'en avons
qu 'un.) Ceux-ci sont rares, viennen t de
Chine , mais, avec ces espèces exotiques,
on ne sai t jamais si elles se plairont
chez nous ou si elles préféreron t se
laisser périr du mal du pays au bout
de quelques jours. Or, on voulait sur-
tout des arbres vigoureux qui grandi-
raient rapidement.

L'idée des ainakos f u t  donc aban-
donnée ...

Des tilleuls peut-être ? Cela ne conve-
nait pas non plus. Il  se serait certaine-
ment trouvé un petit Nemo embêtant
prêt à proposer l'installation de bancs
sous leur ombrage pour que les couples
romantiques puissent jouir à leur aise
de la saison de la f loraison. On ne pou-
vait pas se payer le luxe de frais  sup-
plémentaire s qu'on voyait déjà poin-
dre à l'horizon.

Et l'idée des tilleul s f u t  laissée de
côté.

Le choix se porta alors sur une es-
pèc e dont nous ignorons le nom car,
pour que nous puission s reconnaître un
arbre , il f a u t  qu'il port e quelques feui l -
les au moins... Tout à coup pou rtant,
tou t se 'décida 1res rapidement : la plac e
exacte, l' espèce, la date de la mise en
terre. Ils furent  là un beau jour , poin-
tant droit vers le ciel. On s'y habitua
très vile, les passants les regardaient
tendrement , ils faisaient déjà partie de
la place , on s'attendait â voir poindre
d' un jour à l'autre les premières feuil -
les qui nous révéleraient leur origine...
quand... quand... Un beau jour... ils dis-
parurent. Il n'y eut soudain plus rien
du lotit , que neufs  a f f r e u x  trous béants.
D'arbres , on n'en voyait plus trace.

Les trous sont maintenant comblés
et il ne nous reste plus que le souvenir
de neuf petit s arbres qui seraient de-
venus grands en peu de temps et qui,
s'ils avaient été des tilleuls , auraient
embaumé toute la place...

Hélas  ! il fa l la i t  de l'espace vital au
Comptoir de 1948 qui promet d'être de
vastes dimensions.

On nous dit qu'on les replantera ces
neuf  arbres , que ce n'est que partie re-
mise. Mais  après l'argument du Comp -
toir, il y en aura bien d'autres proba-
blement , Fête des vendanges, carrou-
sels, Premier août, etc.

Nous les aurons bien à la Saint-Glin-
glin...

Et nous qui sentions déjà l'odeur déli-
cieuse des f leurs  de tilleul... NEMO.

Le quatrième concert d abonnement
C H R O N I Q UE M USICALE

Il convient d'en parler : c'est le plus
beau que nous ayons entendu de long-
temps, de fort longtemps. Déjà le pro-
gramme en lui-même rompait avec la
formule stéréotypée — celle dont on
n'est -pas sans éprouver une certaine
lassitude ; il portait — avec ses quatre
épisodes wagnériens — le sceau d'une
conception personnell e et originale.

Et voici qu 'aux premiers feux du
Prélude de Lohengrin, toutes grandes
s'ouvrirent les portes de la MUSIQUE,
et ses flots ne cessèren t, deux heures
durant, de déferler, venan t battre et
assaillir furieusement jusqu 'aux plus
secrets retranchements de notre être.
Ce qu 'est la puissance de la musique,
lorsqu'elle est ainsi servie, qui peut
le dire ?... Ceux-là sans doute qui se
livrent à elle sans restriction et en
reçoiven t alors au centuple.

Ainsi Wagner et Beethoven nous fu-
rent « rendus ». Nous les retrouvâmes,
tels qu 'on peut le« entendre, générale-
ment... loin de Neuchâtel. La vertu
d'un chef éminent dont l'art rayonne
d'intell igence musicale, dont , le cœur
s'abandonne avec amour et dévotion à
ce qu'il interprète, réalise ce miracle
de transformer nn orchestre et d'as-
socier une salle entière (elle aussi
transformée) à d'exaltation qu 'il
éprouve lui-même à vivre cette mu-
sique.

Relevon-s d'abord l'heureux groupe-

ment des épisodes wagnériens. E. y au-
rait beaucoup à dire là-dessus, mais la
place nous manque ici. U est rare d'en-
tendre le Prélude de Lohengrin pla-
nant avec une telle majesté. Tout dans
l'attitude du chef , dans sa tenue, dans
son calme, dans sa sereine et profonde
concentration contribue à cette impres-
sion de grandeur. Puis ce fut  soudain
ia tendresse inifinie de l 'Idylle de Sieg-
fr ied où les cordes de notre Orchestre
romand chantèrent arvec une douceur
que nous ne leur connaissions plus,
tandis qu ft les cuivres s'imprégnaient
d'un velouté somptueux dans le
Voyage de Siegfried et dans la sublime
Marche funèbre.

Ce Voyage sur le Rhin , il nous sem-
blait l'entendre tel qu 'il jaillit dans la
salle obscure die Bayreuth et s'épa n che
de la fosse mystique — comme d'une
urne où bouillonne la musiqu e — tan-
dis que ie rideau vient de se fermer
sur les glorieux adieux de Siegfried et
de Briinnhilde.

r^r r—r *%/

Mais peut-être le miracle de cette
direction était-il plus sensible encore
dans la Vllme Symphonie. Nous ï'a-t-on
assez dénaturée et, vulgarisée, cette
pauvre Septième. Mais la voici dans la
fraîcheur de son lumineux la majeur,
toute chantante, glorieuse et bondis-
sante, depuis le merveilleux .départ de
son Vivace jusqu'au délirant pa-
roxysme de son Final . U faudrait  sui-
vre épisod e après épisode K ur la parti-
tion pour marquer tout ce que réalisa
ici le maître  Schurioht , faisant concou-
rir mille détails significatifs — tel ac-
cent , tel phrasé, telle parenthèse, telle
transition , telle iovée, tel gruppetto
expressif, tel silence, telle respiration
— à l'unité infrangible de cette féerie
sonore.

Qui. dans l'auditoire, n'a pas été sub-
jugué par ie geste de cette direction ,
par son absolue ligueur dans la plus
libre souplesse, par son ascendant sur
un orchestre dont chaque registre est
suspendu comme par un fil invisible
et mystérieux aux, moindres oscilla-
tions, aux moind res pulsations d'une
baguette prestigieusement irythmée 1
Et l'on aura ressenti , je pense aussi ,
la joie de ce maître à nous transmet-
tre, à nous donner le trésor sans prix
d'une musique véritablement vécue par
l'être tout entier, corps et âme — et non
analysée avec la tête — comme aussi
cette manière d'associer si cordiale-
ment à cette joie tous les membres de
l'orchestre.

Il n'est pas fréquent de voir le pu-
blic de nos concerts d'abonnement
plongé dans un tel enthousiasme. Tel
est pourtant l'effet naturel de la mu-
sique... Si cet enthousiasme n 'est pas,
c'est qu 'il n'y a pas de musique.

Honneur au maître Cari Sohuricht et
louange aux musiciens de l'Orchestre
romand qui rivalisèrent de talent tonl
au iong du concert digne des Festivals
le« plus réputés, 3.-M.. B.

Après la Conférence
diplomatique internationale

de IVeucliAtel
Dans un article suir trois colones ou

l'on retrouve dix fois le nom de Neu-
châtel , la . Tribune économique » de Pa-
ris publie une interview de M. Marcel
Plaisant, chef de la délégation fran-
çaise ; ce dernier en profite pour re-
mercier l'Etat et la ville de Nemchâ-
tel « qui ont prodigué aux délégués les
plus aimables attentions ».

L'U.R.S.S. mettra-t-elle un jour sa
signature au bas de V. Arrangement de
Neuchâtel » î Le comité de l'Union a
informé Moscou du résultat des délibé-
rations qui se sont poursuivies au pa-
lais DuPeyrou et 1B protocole de Neu-
châtel sera, notifié au gourvernement
russe.

Au lendemain même de la Conférence
de Neuchâtel , un câble AGEFI de New-
York apprend que des négociations se-
ront engagées en mars à Washington
avec M. Mathon (membre de la déléga-
tion française à Neuchâtel) en vue de
la conclusion éventuelle d'un accord
franco-américain ayant pour base
l'« Arrangement de Neuchâtel >¦• . L'ou-
vert u re de négociations semblables avec
la Grande-Bretagne, la Norvège et la
Hollande est attendue incessamment.

-W *M*W

L'Assemblée fédérale sera prochaine-
ment invitée à autoriser le Conseil fé-
déral à ratifier, pour la Suisse, ^Ar-
rangement de Neuchâtel ».

Les actualités du Ciné-Journal-Suisse,
qui passent cette semaine dans les prin-
cipales salles de Suisse allemande et
du Tessin, comprennent un -reportage
important sur l'ouverture, par le con-
seiller fédéral Max Petitpierre, de la
Conférence d0 Neuchâtel ; ce reportage
est complété par quelques belles vues
de Neuchâtel et du palais DuPeyrou.

D'autire part , plusieurs hebdomadai-
res illustrés ont publié de belles photo-
graphies du palais DuPeyrou qui est
qualifié, par l'un d'eux, de « bijou d'ar-
chitecture du grand siècle ».

Dans son reportage sur la Conférence
de Neuchâtel, « Le Soir » d R Bruxelles
mentionne qu 'elle a été convoquée pai-
lle «Conseil général». Voilà qui remplira
d'aise l'autorité législative de la ville
de Neuchâtel. Un autre journal a parlé
d'une * tondue » offerte à l'Escale de
Neuchâtel.

Congrès de l'association
romande des musiciens

accordéonistes « A.It.M.A. »
Dimanche aura lieu . à Neuchâtel le

congrès annuel de l'associat ion romande
des musiciens accordéonistes « A. R.
M. A. » qui groupe les délégués des
clubs romands affiliés à l'association.
Nous souhaitons la bienvenue aux con-
gressistes.

1 VIGNOBLE """

ENGES
Cinéma

(c) Deux représentations cinématographi-
ques, placées sous les auspices de la com-
mission ' scolaire, ont été organisées di-
manche, 16 février. La séance de l'après-
midi, spécialement destinée aux enfants,
était réservée à différents films docu-
mentaires . et Instructifs. Au programmé :
la floraisons des plantes et la propaga-
tion des graines, un reportage sur l'Ile
de Ceylan, le travail des acrobates et des
jongleurs, un fllm en couleurs sur la ré-
gion et des dessins animés.

Le soir, les adultes étaient conviés à
un film sonore et parlé : pages Immor-
telles, drame russe accompagné de musi-
que de Tchaïkowskl. Ces représentations
ont été appréciées par la population et
sont venues falre diversion dans notre
petite commune isolée, plongée dans le
calme hivernal.

CORCEIJ.ES>
CORMONDRECHE

Concerts et conférence
(c) La popularité que s'est acquise, k la
Côte, le groupement de petits chanteurs
entraînés par Carlo Boller , s'est affirmée,
une nouvelle fols, au cours de deux con-
certs donnés samedi et dimanche, dans la
grande salle de Corcelles où se trouvaient
de nombreux auditeurs. Un copieux pro-
gramme permit d'applaudir aux nombreu-
ses mélodies chantées par trois douzaines
de voix mélodieusement mélangées. Plu-
sieurs chants furent bissés. Malgré tous
les impondérables qui s'acharnèrent contre
les organisateurs de ce concert , la qualité
de l'exécution était parfaite.

Deux artistes de chez nous, qui comp-
tent maints admirateurs dans nos villa-
ges, MM. Pierre Mollet et Louis de Mar-
val, connurent également la faveur des
auditeurs et les honneurs du bis qui
n'avaient rien de conventionnel. Une mal-
heureuse indisposition vocale n'a pas per-
mis à Mlle Charlotte Kobel de charmer
tous ceux qui s'apprêtaient à constater
les progrès de cette Jeune cantatrice...

». U faut être aussi reconnaissant aux
promoteurs de notre chœur d'enfants de
la Côte neucjhâtelolse, « Chantemerle »,
dont l'effectif et le succès augmentent
de... concert en concert , d'avoir offert au
public deux belles soirées.

De nombreux auditeurs ont assiste k
' une conférence donnée, sous les auspices
I des "libéraux de nos villages, par M. E.
Guyot, directeur de l'Observatoire de
Neuchâtel,; sur ce sujet qu'il a déjà dé-
veloppé dans d'autres localités de notre
vignoble, « Le climat et la vigne ». M.
Guyot apporte une bonne grâce remar-
quable à mettre sa science à la portée
de tous et k enrichir les connaissances
de notre public, n est intéressant de
constater combien les résultats de nos
météorologues confirment souvent cer-
tains « raisonnements » des viticulteurs
au sujet du rendement des vignes par
rapport aux caractéristiques des ans. Le
chapitre de la grêle fut traité par M.
Guyot avec une belle compétence; 11 nous
est permis désormais d'espérer que nos
savants nous fourniront prochainement
des moyens de diminuer considérable-
ment les tristes effets de cette terrible
visiteuse.

PESEUX
IJ J» neuvième année scolaire
(c) Un nombreux public, très attentif, a
assisté Jeudi soir à la salle de l'aula, à
une conférence donnée sous les auspices
de la commission scolaire, par M. Camille
Brandt , conseiller d'Etat, chef du dépar-
tement de l'instruction publique.

Le sujet était d'actualité puisque le
peuple sera appelé, d'ici quelques mols,
à se prononcer au sujet de la prolonga-
tion de l'écolage obligatoire.

Le conférencier, après avoir fait un ra-
pide tour d'horizon dans l'enseignement
primaire et supérieur du canton, ensei-
gnement qui coûte plus de 9 millions de
francs par an, s'est attelé à démontrer
combien on demandait d'un élève aujour-
d'hui dès l'Instant où il entre dans la vie
pratique. U faut pour cela que notre Jeu-
nesse soit préparée et qu'elle conserve de
sa dernière année primaire, avant d'en-
trer en apprentissage, un souvenir aussi
agréable que possible.

Une discussion très aimable a suivi
cette conférence. A noter l'excellente
impression laissée par l'exposé de M.
Muller, maître de 9me à Peseux, et qui ,
avec des arguments provenant de sa pro-
pre expérience, nous montra combien les
élèves apportent d'Intérêt k leur pro-
gramme d'ordre plutôt pratique.

EE LANDERON
.Soirées de la « Cécilienne »

(c) Notre sympathique société de musi-
que, la « Cécilienne », avait organisé sa-
medi et dimanche derniers, son concert
annuel. L'exécution soignée de la partie
musicale a démontré aussi bien la valeur
de la direction que la discipline et la
bonne volonté des membres. Une pièce
théâtrale « Nuit blanche », Jouée avec en-
train par les jeunes membres de la so-
ciété, terminait gaîment le programme de
la soirée.

1 VAL-DE-TRAVERS"

FLEURIER
Gala de la pièce en un acte
(c) Les manifestations organisées en fa-
veur de l'œuvre des colonies de vacances
de Fleurier et qui dureront trois jours
ont débuté jeudi soir à la salle Fleurlsia
par la représentation de pièces théâtrales
en un acte.

Avant le lever du rideau , M. René Der-
nier, au nom du comité d'organisation ,
remercia toutes les personnes qui se dé-
vouèrent en faveur des colonies de vacan-
ces, puis il laissa le plateau aux acteurs
qui se produisirent devant un auditoire
qui aurait mérité d'être plus nombreux.

Sombre histoire, en vérité, que celle qui
fut jouée en tête du programme par une
troupe de Butterans. Intitulée « Adrien »,
cette pièce de G. Blanc nous a paru quel-
que peu lourde en dépit de la réaction de
certains interprètes Jour tenter de lui
donner le regain d'intérêt que lui faisait
perdre son rythme trop lent.

Très différente fut «La chance du mari»,
de de Fiers et Caillavet, sujet un peu ro-
coco, mais aux qualités — esprit, verve —
qui demeurent. Et la troupe qui l'a Jouée
s'en est tirée d'une manière étlnœlante.

Enfin , le mot de la fin. c'était le... « Mot
de Cambronne », par Sacha Guitry. Quelle
petite chose excellente que cet acte en
vers si plein de précieuses trouvailles, de
finesse et de Jeux de mots exquis.

ÉTAT DE LA NEIGE
AUX CHAMPS DE SKI

du 21 février 1947

Alt. STATIONS „.„-
d« ta Conditions

Obcrland n|,_e île la neige
bernois cm,

i960 Adelboden .... 70 mouillée
1619 Grindelwald .. 45 dure
1930 Gstaad 50 mouillée
2064 Petlte-Scheldegg 60 dure
1938 Murren 90 poudreuse
1930 SaanenmOser .. 50 mouillée
1880 Wengen 50 dure

Grisons
2150 Arosa 100 poudreuse
2550 Davos 100 »
2500 Saint-Moritz .. 100 »

Vaud. Valais
1800 Montana , Crans 40 fraîche
1850 Vlllars-Cheslères 60 mouillée
2200 Zermatt 90 fraîche

Jura
1293 Chasserai 20 dure
1340 Moron — —
1300 Sainte-Croix .. 30 mouillée
1425 Tête-de-Ran 35 fraîche

CHAUMONT
10 cm. de neige- dure avec nouvelle couche,

NOIRAIGUE
Conférence

de l'abbé Chippier
(c) C'est devant des auditeurs très nom-
breux que l'abbé Etienne Chippier, au-
mônier de la Résistance en Haute-Savoie,
a donné mercredi une conférence au tem-
ple sur ce sujet : « La leçon de deux
guerres. »

Le conférencier décrivit en termes pa-
thétiques les souffrances endurées par
son pays et lança un appel vibrant , afin
que par la pratique des enseignements
de l'Evangile, la menace d'une nouvelle
conflagration soit écartée.

AUX MONTAGNES

EA CHAUX-DE-FONDS

Un grand débat
à la commission scolaire

La commission scolaire s'est réunie
Jeudi soir.

Un grand débat s'engage au sujet de
la demande de diminution du nombre
d'heures des professeurs de l'enseigne-
ment secondaire.

M. André Guinand , président, fait l'his-
torique du conflit qui oppose les profes-
seurs au Conseil communal. Le corps en-
seignant avait adressé une requête à la
commission scolaire au milieu de l'an
dernier, demandant que l'horaire des
professeurs soit abaissé à 26 heures heb-
domadaires, y compris 1 heure pour les
fonctions de maître de classe, et qu'un
allégement soit accordé aux professeurs
dont l'enseignement demandait une pré-
paration spéciale. Le conseil scolaire
admit que le nombre d'heures Imposé
actuellement était trop lourd et transmit
la demande au Conseil communal. Celui-
ci, sans refuser absolument, déclara qu 'il
y avait à résoudre d'abord un problème
de subvention cantonale, puisque deux
nouveaux postes devaient , cas échéant,
être mis au concours.

Les professeurs démissionnèrent alors
de toutes les activités extra-scolaires et
déclarèrent vouloir s'en tenir aux strictes
obligations que leur prescrivait le règle-
ment.

En terminant , M. Guinand demande aux
professeurs de revenir sur leur démission
collective et d'attendre la décision des
autorités scolaires.

Le point de vue des professeurs
Le point de vue des professeurs est

exposé par quatre orateurs. M. Grieshaber
déclare que les professeurs n'ont agi que
pour des motifs professionnels. M. Hof-
mànner insiste sur la nature du travail
du professeur. M. Marcel Béguin explique
ce que sont les activités extra-scolaires.

M. Pierre Hirsch rappelle que les pro-
fesseurs demandent seulement l'applica-
tion du règlement communal de 1924.

La commission scolaire donne raison
aux professeurs

Après plusieurs interventions, on met
au vote les deux propositions, suivantes :

1. « Statut quo pour cette année et
renvoi de toute la question au conseil
scolaire pour étude. »

2. « La commission scolaire admet le
bien-fondé de la requête du corps ensei-
gnant et charge le conseil scolaire d'en-
visager avec le Conseil communal les
moyens d'y faire droit. »

Cette dernière proposition est votée par
13 voix (de tous les groupes) contre 11.

Demande est faite au corps enseignant
de retirer sa démission des activités extra-
scolaires, demande qui sera Immédiate-
ment transmise ct discutée.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGI ON Monsieur Louis Pellaux-Stucki, à
Corcelles ;

Monsieur et Madame Henri Stucfei ,
à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants des fa-
milles alliées, Stucki , Fiirrer, Girard et
Niederhauser ;

Monsieur et Madame Emile Pellaux
et leurs enfants , à Corcelles ;

Madame Lina Gaudin et ses en fants.
au canton de Vaud ;

Madame E. L'Etondall , à Corcelles,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur bien chère épouse,
sœur, belle-sœur, tante, grand-tante,
parente et amie,

Madame Louis PELLAUX
née Rosalie STUCKI

que Dieu a reprise à Lui, après quel-
ques jours de maladie, dans sa 75nie an-
née.

Corcelles, le 21 février 1947.
(Rue de la Chapelle No 2)

Mon âme se repose en paix sur
Dieu seul.

C'est de lui que vient mon salut,
L'ensevelissement aura lieu lie 23 fé-

vrier, à 15 heures.
Cuite pou r la famille à 14 h. 30.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

5.11.08Y \)
! RATIONS/ 
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Sir

Dans leur détresse, ils crièrent k
l'Eternel et U les délivra de leur
angoisse, n arrêta la tempête, ra-
mena le calme. Et les ondes se tu-
rent. Us se réjouirent de ce qu'elles
étaient apaisées et l'Eternel les
conduisit au port désiré.

Ps. CVII, 29, 30.

Monsieur Placide Favre, à Cortaillod;
Mademoiselle Marguerite Favre, à

Gstaad ;
Monsieur et Madame Robert .Favre-

Juvet et leurs enfant« Jean-François et
Ariette, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame André Favre-
Folly, à Neuewelt (Bâle-Campagne),;

Monsieur et Madame Albert Favire-
Dubied, à Travers, et leurs enfants, à
Grissier ot Sainte-Croix ;

Madame et Monsieur Louis Junod-
Favre et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame veuve Arnol d Favre-Gros-
olaude et ses enfants, à Fleurier,

ainsi que les familles Favre, Rosselet,
Jequier, parentes et alliées,

ont le profond chagrin de faire paxt
du décès de

Madame Placide FAVRE
née Marie-Louise ROSSELET-DROUX
leur bien-aimée épouse, mère, belle-
mère, grand-mère, belle^sœur, tante,
cousine et parente, qu'il a plu à Dieu
de reprendre à Lui dans sa 81me année,
après une courte maladie.

Grand-Cortaillod , 20 février 1947.
L'incinération aura lieu dimanche

23 février, à 14 heures.
Selon le désir de la défunte, culte an

temple de Cortaillod, à 13 henres.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part

Monsieur et Madame Félix Bésomi,
leurs enfants,

ainsi que les familles parentes,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de letir chère petite

Rose-May
Neuchâtel, le 21 février 1947.

( Pierre-à-Mazel 1)

Le Red Fish , cercle des nageurs, a le
vif regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Pierre FRANC0N
époux de Mad ame Hélène Franoon et
père de Messieurs Pierre et Yvj *n
Francon , membre» du club.

+
Madam e Pierre Francon-Droz et ees

fils Pierre et Yvan , à Neuchâtel ;
Madame veuve Francon, au Loole ;
Madame veuve Droz-Duvanell, am

Loole ;
Monsieur et Madame Alfred Droz-

Humbert et leurs enfants, au Loole,
ainsi que les familles parentes et

alliées en Suisse et à l'étranger,
ont le douloureux devoir de faire part

à leurs amis et connaissances du décès
de

Monsieur Pierre FRANCON
leur cher époaix, père, fils et -parent,
que Dieu a rappelé à Lui dans ea 47me
année, le 21 février 1947, après une lon-
gue maladie.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le dimanche 23 février à 15 heures.
CuSite à la chapelle des Cadolles à

14 " h. 30.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Au revoir, mes bien-aimés..
Monsieur et Madame Yvonne Pahtiii

et leurs enfants, à Ermont et Vichy
(France) ;

Monsieur et Madame Henri Rosselet
et leurs enfants, à Genève ; ,

Monsieur et Madame Ernest Rosselet,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame' Jules Paris, &
Concise, et leurs enfants, à Genève ;

Monsieur Charles Girolami, à Ge-
nève ;

Madame veuve Henri Paris «it ees
en fants, à Bonvillars,

ainsi aue les familles parentes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
de

Monsieur Edmond ROSSELET
leur bien-aimé et regretté père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent ,
enlevé à leur ten dre affection, le 19
février 1947, dans sa 81me année.

Les Verrières, le 20 février 1947.
Celui qui croit en mol vivra

quand même il serait mort.
L'ensevelissement, auquel ils - sont

priés d'assister, aura lieu aux Verriè-
res, le samedi 22 février, à 13 heures.

Les belles COURONNES
à Ia CKo ce flei)ris te , Treille 2
Maison -^W£oo Tél. 614 ea

Monsieur Charles Corti, à Dombres-
son ;

Madame et Monsieur Edouard Boi-
chat , à Fontaines ;

Madame et Monsieur Alcide Boichat
et leurs enfants, Francis, Jean-Maurice
et Monique, à Chézard ;

Madame et Monsieur Roger Perret-
Gentil-Boichat et leurs enfants, Roger
et Cosette, à Fontainemelon.

Madame et Monsieur Alcide Loriol,
à Fribourg ;•

Madame et Monsieur Jean Corfi-
Marmet, leurs enfants et pètits-enfants,
à Chézard et Saint-Martin,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part à
leurs parents, amis et connaissances,
de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame AKce CORTI
née BOICHAT

leur très chère épouse, fille, sœur, bel-
le-sœur, tante , marraine, cousine et pa-
rente, enlevée à leur tendre affection ,
aujourd 'hui  vendred i, dans sa 37me
année, après quelques jours de cruelles
souffrances.

Dombresson, le 21 février 1947.
Que Ta volonté soit faite.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le jour , ni l'heure auxquels le
Maître viendra.

Marc V, 35.
L'ensevelissement aura lieu diman-

che 23 février, à 14 heures, à Fontaines.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Louis Peile-
grini-Leisimger, à Cortaillod, et leurs
enfants , Georges, à Sion, et Joseph, à
Lucerne;

les enfants de feu Max Leisinger,
Max et Marceline, à Yvonand;

Madame veuve Marie Châtelain et
ees enfants, à Lausanne,

ainsi que les famiÉies Leisinger, à
Bâle et en Allemagne, Pellegrin i, à
Ligorn etto (Tessin),

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame veuve

Wilhelmine LEISINGER
née ZÂENER

leur bien-aimée mère, belle-mère,
grand-m ère, sœur, beBe-sœur, parente
et amie que Dieu a rappelée à Lui le
21 février 1947, dans ea 81me année,
après une courte maladie.

Corta illod , le 21 février 1947.
Sur le soir, Jésus dit : « Passons

sur l'autre rive. »
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
talllod , lundi 24 février 1947, à 13 heures.

Prière de ne pas falre de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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La Suisse se trouve momentanément
sous l'influence d'une hausse de la tem-
pérature qui provoque des chutes de pluie
Jusqu 'à 1700 m. d'altitude et des chutes
de neige au-dessus. Le danger d'avalan-
ches restreint , qui existait ces derniers
Jours, augmente. SI la pluie continue, les
glissements de neige mouillée seront à
craindre.

Bulletin des avalanches

Â̂/aMiC \MX^S
Monsieur et Madame

Jules PEISSARD ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Danielle - Françoise
Neuchâtel , 21 février 1947

Clinique du Crêt Hôtel du Soleil

Madame et Monsieur
Georges HAUSAMANN-WUILLEUMIER,
coiffeur, et leur petit Jean-Daniel, ont
la grande Joie d'annoncer la naissance
de leur chère petite

Jacqueline - Hélène
Neuchâtel , le 21 février 1947.

Maternité Faubourg du Lac 10

Madame et Monsieur Robert
NISSLER, leur fils Gilbert et Made-
moiselle G. Nlssler ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur petite

Maryse - Germaine
Paris XlXme 9 février

22 , avenue de la Porte Brunet

¦;• La chancellerie d 'Etat nous commu-
nique :

Dans ea séance du 21 février, le Com-
«ie.il d'Etat a • nommé MM. Marcel
Kollros, à Saint-Biaise, aux fonctions
d'inspecteur du lime arrondissement
forestier ; Marcel Bourquin , commis au
Parquet et burea u du juge d'instruc-
tion , à Neuchâtel , aux fonctions de
commis à l'office des poursuites et des
faillites du district -de Neuchâtel ; Mao-
ri ce-Hermann Boresl, agen t de la police
cantonale, aux fonctions de commis à
la préfecture des Montagnes, à la
Chaux-de-Fonds.

11 a validé : l'élection du 8 février
1947 de M. Georges Magnin, au Conseil
général de la commune de Saint-Sulpice
et l'élection du 4 février 1947 de MM.
Marc Sandoz et Jean Guinand au Con-
iseill général de la eominiune des Bre-
nets.

Enfin , il a nommé M. Fritz Cuche,
agriculteur, à Villiers, aux fonctions
d'inspecteur du bétail du cercle de
Villiers No 67 en remplacement de
M. James Cuche, démissionnaire.

Décisions du Conseil d'Etat

Dans sa séance du 21 revrier rj a . ie
Conseil d'Etat a proclam é député au
Grand Conseil! pour le collège de Bou-
dry , M. Jean Staehli , médecin-vétéri-
naire, domicilié à Cormondrèche, sup-
pléant de la liste du ralliement, en
remplacement de M. Jean-François
Pingeon, démiss ionnaire.

Proclamation d'un député


